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Lepetit pri

   
Octobre 1971. L'entrée de la

Chine populaire aux Nations
unies, Celle que l'on appelait…
Chine Rouge... Chine de Mao...

Depuis ce jour,Je rouge et les
styles Mao” déferlent par: delà
l'univers. Couturiers, stylistes, ma-
quilleurs renommés n'ont pas hési-
‘fé à adopter les modèles et les
couleurs flamboyantes de ce pays
depuis trop longtemps resté à
l'ombre? des montagnes mystérieu-

ses,

 _

La Chine populaire a salué
l'univers et son soleil ardent a pro-
jeté des rayons rouges sur tous les
continents, La modeMao” a con-

Ce
Cp 

   
  

 

!

|  

ouge des Québécoises
|jeunes demoiselles.

| COSTUMES "MAO"

l ‘À l'arrivée du printemps ‘72,
{nous ne. nous, étonnerons donc pas
devoir une foule de jeune Québé-

-{coises portank le costume de la
{jeune travailleuse chinoise. Le cos-
rtume "Mao" fait désormais partie
ide la collection des grandscoutu-
| riers, Simple, léger et amusant, il

J
|i

petite ‘casquette, placée sur le
dessus de phytête ou profondément

| effoncée, he laissant qu'à peine
4 deviner les ‘yeux, ajoufera qu sou-|
rire moqueur des Québécoises

‘ printanières.. RI |
Etle rougecontinueson petit

boutde chemin...'

{ MAQUILLAGES:
; Lesmaquillages.rcrouge vif se-
ront l'expression dela joie devi-
vre et de l'enthousiasme. Les lè-
vres coloréesd'un rouge vif ‘feront
ressortir kajeunesse des visages.

| Un vernis écarlate sur les ongles
et les mains paraitront d'une dou-
ceur infinie.
Is Mais. lerouge ne s'arrête pas

ACCESSOIRES — LL =
1 _JF va seposer ici et là sûr les,
vêtements et, les accessoires. Les

{ chapeaux printaniers orneront
gaiement la tête de nos belles.
Des chapeaux ronds, des canofiers,
des feutres à large rebordet d'im-

. menses chapeaux de paille. Sur
chacun d'eux, une ou deux fleurs
rouges éveilleront le romantisme
de ces messieurs,

Au printemps, les chandails se-
ront assez longs. On les portera
avec un pantalon, sur une jupe ou

* tout simplement comme. ça...
_ Avec la mode micro, toutes les fo-
lies serontpermises, Nul doute, la

a

 

  

quis le coeur des dames et des

Ise prête à plusieurs occasions. La,

 

  
   

à Un séduisant chandail pour la Québécoise hardie. Et puis il est si pratique... [ | Texte:Micheline Raymond |
77 Aussitôt dit, aussitôt fait ! Et voilà une gentille robe micro. . oo Photog}Keystone. |
So Lo i j

- "1 @ CeHe‘ semaine, Micheline Raymond parcourt scare | “douolioh: | = -

= - 1 l'univers fascinant de l'hypnotisme. Nous verrons que ctte Co | C7 Claslette TOUGAS a j ‘
+! science, employée uniquement àdes fins spectaculaires, peuf | - Micheline= ol

: | |, êfre pourl'individu une source de dangers à la foisphysi- / ‘ HorieLA + 4 |
- ques et psychiques. Par contre, l'hypnotisme,utilisé dans | Collaborateurs : I
"des buts thérapeutiques, produit dans des circonstances | Marie-Eve bIENARD | an

= , -” apprôpriées, des effets bénéfiques satisfaisants. Nous | Jacques FERRIERE ; |
j | Vous donneronsdes exemples. . so Ymkomm x
i @ Gilbert Moorevisite l'Abbaye Saint-Benoît-du-Lac.Il Agathe  BOUNIN "Directeur:

. vous présente l'horaire détaillé de lu journée d'un moine. | Potographes : Richard JOHNSON
; ®Plus foin, vous apprendrez que la Commission scolaire DesBRDDEUR Lots couverture: |

- régionale de Chambly ouvreses portes à la déficience aau-" | FrancineLRN "KEYSTONE _
ditive en milieu pré-maternel et maternel. 4 Hy

Bai 7 ’ }
» ! i  
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   Quibicaisel 1tors trés aguichante.
: Et les hommes seront aux aguets.>

Les vêtements seront à la fois
originaux et simples, coupés dans
des tissus aux teintes pâles impri-

és de motifs rouges ef parsemés
e couleurs pives.

1:

I

F

Le’ prin emps. La saison des
longues promenades où l'onredé-
ouvre la beauté de la vie et les

- décors enchanteurs. La nature vi-
re à nouveau dans toute sa splen-
eur. Au loin,le soleil se couche

nonchalam ent laissant filtrer une
, lueur orangée au travers desar-

bres. Et vous rêvez devant ce spec-
| tacle éblouissant. Vous êtes con-
| ortfable. Vous n'avez plus envie
“de bouger. Vous êtes aussi eachan-

‘Îée de vosi souliers qui vous pro-
Curent un |ce fort indescriptible

  
Encore un tois, I

ses pourront
#0. de 5266 *

  

; les pieds joliment chaussés partiront à la conquête de l‘univers

: + hs Sous la casquetts “Mao”, des yeux que

s Québécoi-
hoisir lo)?petit1 Quel- --de
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Vêtues . de- cqptoimes “Mao, les jeunes Québécoises emprunteront 1
printanière. a | 5  

e
+

quechose" qui fera éclore leur fé-
minité. Elles seront aussi belles,
aussi douces et aussi envoütantes-
que les roses rouges. :

Un printemps: séduisant. Un
printemps petit et grand. Un prin-°
temps rouge où la Québécoise
s'affirmera en tant que femme -- ï
équilibrée, our per A | A.

“Une fois de plus,elle saura af-‘
ficher l'originalité de sonbon
goût. ; - wi a

  

“l'on devine moqueurs. Les lèvres, colo-’
res Jun rouge vif, expriment a joie

fesse: Sys 9A 2c qe Ti

Elle est hevieuse. Dans son coeur le soleil-brille à nouveau. Pour célébrer le
retour. du printemps, elle a choisi ce mignon jcanotier en- paille blanche> ory
d’une fleurtousen.OrGII,«cymvsminswhe Ee ree,

EE . Le ; « co . ,

“ _ Loe © ” 1
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CHAQUE

CHANCEUX CL
PES | oh 3

| à | |

0 ‘

POUR PARTICIPER, | n LISTE des PRIX distribués chaque jour:
| "Les appareils offerts sont de mal que ELECTROHOME,

- CONSERVEZ CETTE PAGE4 la' seule qui va plus loin que lexéellence. :

Et comparez votre numéro chanceux aux10 “ler prix: un téléviseur-couleur Corsaire

numéros gagnants que nous publions tous les ; =prix: un téléviseur, Gémini 20"
jours de la semaine. Si l’un des numéros pu- à Ie Saf 16"
bliés la semaine correspond au vôtre, com- 2 prix: unté vise a ai

, muniquezle plus tôt possible avec Montréal- de prix: un’ appareil AM-FM-FM stéréo
Matin : rendez-vous,téléphonezou écrivez au
2580 est, boul. St-Joseph. Un magnifique | rix Se prix: un tourne-disque stéréo
vous y attend. { fF plus: § autrespixsurprises co ,

a
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Une première école de perruquesenAmer
Un sr mis à jour. Depuis le 11

août 1971, L'ART DE CONFECTION-
NER des perruques de À à Z est enfin
dévoilé a commun des mortels. L'é-
cole de perruques Darcy, sous la di-
-rection de- M. Henry et deses deux
associées, Mme Cameron et Mlle
Champagne, est la premiere du genre
en Amérique du Nerd.

Autrefois, dans’ les rares centres
d'apprentissages, les "personnes qui
voulaient se destiner à la confection “
de la perruque, n’apprenaient que
l'implantation des cheveux. Aujour-

- d'hui à l'école Darcy, le professeur M.
André, ayant -été perruquier de théâ-
tre pendant 12 ans à Marseille, ensei-
gne à ses élèves les multiples secrets

Le profess
seu élèves. |

  

R
E

7 mode
Rarement, les accessoires et les calif

‘chets re |furent aussi nombreux, amu
:sants, et spirituels .. |
- Très bientôt, on les - trouvera dans
tous les magasins, toutes les boutiques.
Ils -vous jpérmettront en attendant -que'
vous composiezvotre garde-robe de prin-
“temps et d'été, d'êtfe au goût du jour. |

hoisissez |vos accessoires d'après.
vos possi lites, votre style, votre person-
nalité.

q ‘ ETES-VOUS ACTIVE?
Avéz-vous beaucoup de .goût et peu

decaprices. Ce sont aussi bien des fem-
es qui ravaillent” que des mères defa-

mille obligées dé concilier l'éléganci
‘avec un budget plus. ou moins réduit et
des exigences pratiques.

Leurs accessoires ne sont pas seule

  

 
ment des) fantaisies mais- des objets uti- °
les-à la vie quotidienne. Elles n'açhète-
ront dond pas “le petit’ truc. amusant”
mais: des accessoires rationnels. qui dure-
ront. Elles cohgacreront volontiers, "une
somme irpportante pour ‘avoir quelque
‘chose debonne qualité, mais pour “amor-
tir” feurs |prix, 2! es choisiront des acces-
‘soires assez classiques afin qu‘ils ne se

* démédent pas trop vite.
CHOISIRONT:

Le gra =sac passe-partout fait pour .
‘les femmes qui partent tôt le matin et
rentrent tard Te soir. Il peut recevoir aus
isl bien uhe paire de chaussures de re
“change que les emplettes de dernière
heure que l’on fait en revenant du bu-
Tom même un petit parapluie y trouve

a place ans une poche spéciale. Le sac
peut êtreen cuir, en skal ou simplement
jen gresse toile bordée de cuir.

© ELLE PORTERA:
Sur la|tête : si cela lui va, des
‘bonnets en jersey ou en coton. perlé auf
‘crochet, Un peu décalés ou droits sur le
‘front, des) petits carrés de soie ou de co-.
ton ou sielle préfère une écharpe Impri-'
mée, enroulée plusieurs foispour que les
pans restent courts.

 

etits ;

nécessaires à la confection des perru-
ques, des postiches et des toupets
pour homme. La connaissance du mé-
tier à tissage est aussi indispensable
pourla fabrication des postiches, des.
chignons et des trames. Pour ceux qui
souffrent de ‘calvitie, le tissage des
cheveux est une solution. remarqua-
ble: Autour, de la calvitie, on monte
une traque en la tissant au fur et à
mesure sur les cheveux du client. À
l'avant du cuir chevelu, on- place un
collant très résistant. La trame de
cheveux tissés sera cousue sur cette
traque et sur le collant. Quatre fois.
par année,le client devra faire réajus-
ter la traque au niveau.du cuir cheve: ~
lu'à cause de la repousse des cheveux.

 

72 Déspetits
Aux pleds: des trotteurs aux] empei-

gnes montantes, simples, lacées of à pat-
tes frangées, (style golf), des sandales
pour les beaux jours, sandales dont les.
rides de plusieurs couleurs se droisent,

se nouent, montent haut sur. le cou-de-
pie

Aux mains : des gants très dé} ouiliés,
_surpiqdres en contraste, pratiquegs, sou-
ples.

ETES-VOUS DESINVOLTE ?.
Avez-vous beaucoup d'idées et peu.

d'argent ? Vêtues d'un pull-over et d'un.

 

“parle. bon oyleur‘donne une

Les cours ‘de M. André compren-
nent aussi une orientation vers ‘le
théâtre. Ainsi fes élèves seront en me-
sure de fairedes barbes, des mousta-

   

rels et que les:toupets confectionnés
par les éléves: sont destinés à -des
clients enparticulier. cg

 

Voici commenton confectionna un toupet.
Un double moréègau:de tule ben tendu pst

énforme-d Xau centre. En dessousdu
morceau de tule; il 'y aura également des
pastilles collantes. On prend une mèche de -
cheveux et avecgn crochet, on pique dans --
de morceaude fe afin de taire un,noeud.

Texte::wadRaymond.

 

'esri

 

“pantalon, d'une veste, d'un‘caban etd'u-;
“ne courte. jupe-plis
détails insolites; les ‘bijouxen ‘strass qui
sont la vogue “de ‘dette saison, ce sont

fées qui d'un coup de bague e magi-
métamorphosent un ciré de pêcheurs

br ton en élégant Imperméable,
cots secs en-côllier une, sacoche
veur en sat-rigin. Ca

es harl:
e rece-

‘Elles ont uGé.petite envie’ d'épater le
“bourgeois”, ‘heureusement-| corrigé

certaine

iE

ris etuiperruques de ’

Notons ave;les cheveux sont natu-,

M

mis en forme selon la -tête du ‘client et il -
est cousu ayec un gallon autour ho autre

e, elles aiment les .

bi

.” est plus large que celui de

p
a
n
s

que

 

cheveux. , … | "is

“Cecl estun cadre séparatoire qui sert à ;
… mélanger’ les cheveux et à faire des co-
Joris. ’ >.

désinvolture Jur est “finalement le style
“jeune fille 7.

ELLES CHOISIRONT:
“ Toujours un sac à bandoultère,longue,

large en cuir (la ‘chaine est démodée),
des petits gants courts .en peauee:

. avec des appliqués -de tons opposés, des
: sandales en chevreau, rouge, jaune, bleu
et vert à talon cubain de 60 mm. des
trotteurs en chevreau ciel et nubuck
blanc perforé à semelle lise et ronde des
salomé à brides, la finesse des brides
contraste avec l'épaisseur de :la semelle,
des écharpes très longues et rayées en
jersey où en tricot de laine, des celntu-
res très nouvelles, souples - "le. plus 8
vent, elles descendent à la pointe des

“ hanches, ce sont des tresses de cuir, des
‘liens de daim, que l'on noue lâcheent.

ETES-VOUS SOPHISTIQUEE?
| Beaucoup de chic et beaucoup. d’ar-

 

Pour un certain. nombre de Jeunes
mes, l'élégance est un soucl ‘capital
ce que leur vie mondaine le leur Im-im-

_ pase, et parce que leur budget mode”
moyenne

dés femmes. A Paris ou en province, ties
sont un peu le symbole de l'élégance
parfaite, luxe et du raffinement. Puis-

: qu'elles peuvent-se le permettre elles
: n'hésitent pas a acheter des accessoires’
: coûteux, même s'ils risquent, d'être. dé-

“|-modés.‘la salson prochaine. - un

+ ELLES CHOISIRONT :
. Des socques en cuir de coulèu

‘ves età hautes semelles de liège
me on|en portait perdant la guerre), des
bracelets en agate, eh onyx,

‘tifs. en agate retenus ‘par un llen de cuir,
des‘ancres de marine en or, toute une

‘vi:

des

‘vatiété. de chapeaux, canotiers à la “Mau--
- fice Chevalier”, grand breton en pallle
blanche, toque en: feutre souple piquée
: d'un camélia, des |bérets de marin, des -
gants’ ‘“’mitaines”’ Spécialement étudiés >
piur celles qui al orter leurs ba-
Quesotles mettre; ur,

S
I
T
E

Henry, spécialiste du tissage ides

$ ‘penden-
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Nous continuons de répondre au cour-
rier. ‘Aujourd'hui, nous adressons nos con-
seils à quelques personnes qui -ont ou
croient avoir la peau sèche.

+ À mesdames À. J. de Duvernay, Marie-
jaule D. de Longueuil et Mlle Jocelyne de
Montréal. Lisez s'il vous plait. les réponses
publiées aujourd'hui, . elles pourraient s'a-

esser a vous. ;
there madame Liénard,

1

J'ai: la peau si sèche qu'elle me; fait

al. Oui, je peux vraiment dire que j'ai
al ala peau comme d'autres ont mal à

llestomac ou à la tête, la crème que
femploie semble me rendre la peau grasse
et même me donner‘des points noirs sans
me soulager. J'emploie un savbn très doux
“pour nettoyer ma peau avant d'appliquer la

crème. Pouvez-vous me. conseiller quelque
chose ? -=

Sn G. Mal |

-— Je petx d'abord vois conseiller d'élimi-
ner le savon même le plus doux. Le peu

LES CARNETS \
d'eAphrodite

marie-eve liena A /

:

*
de renseignementsque vous me dpnnez ne
me permet\pas d'analyser à fond votre pro- .
blëme, mais à priori il semble que vous
ayiez la peau déshydratée plutôt qu'alipi-
que, c'est-à ‘dire qu'elle manque (d'eau et
pas nécessairement de gras, ce qui expli-
que qu'une crème reste à la surface sans
pénétrer vos pores déjà encombrées de sé-
bum. Vos points noirs seraient un résultat
du même état de choses. Vous avez peüt-
être la peau fine par surcroît ? Il| est bien |-

voir, et“difficile de diagnostiquer sans vou
absolument impossible de faire. uhe ordon-

nance de soins avec des données| aussi ru--

dimentaires. Cependant, voïci quelques re

commendations générales qui né peuvent

qu'améliorer votre état.

— Pour le démaguÎilage, employez un lait
émollient ‘et une lotion détergerite douce
que- vous rincerez abondamment, suivie

d'une lotion hydratante si possible.

— Pour le jour comme la nuit, 'de l'huile

de tortue plutôt qu'une crème, dt si vous
devez employer .une crème, alors qu'elle
soit hydratante, plutôt que noyrrissante.

POURCE
ONT LA P

t

!
Mieux encore, cherchez un produit gélitié|
que votre peau absorbera complètement et!
qu vous protégera tout en aessouplissant la;
surface de la peau.

— Si la crème hydratanetou le gel ne! -
suffisent pas, appliquez d'abord une lotion
à base de plantes, camomille peut-être; ce
genre de préparation très .fluide pénètre

immédiatement et soulage très rapidement.
Si tout ceci ne suffit pas encore, alors
cônsultez une esthéticienne protessionnelle;
en qui vous avez confiance; elle pourra

vous faire des soins de réhydratation dont
vous vous féliciterez. ]

Chère Aphrodite, ;

J'ai eu la peau grassé jusqu'à l’âge. de
35 ans, et maintenant elle est rer 
très sèche, surtout l'hiver. J'ai maintenan
40 ans et il faut peut-être que j'emplole
une crème; Ça m'a toujours, été décor
seillé quand j'avals la peau grasse. Qu'’eri
pensez-vous et comment trouver une bonn

  

Qui
SÈCHE

crème. J'ai peur ‘de dépenser pour une
chose qui ne me conviendrait pas.

|
| Inquiète q

— Aucune raison de vous inquiéter. Le fait
que votre peau soit moins grasse à 40 ans

est bien normal. Cependant, je vous con-
seille de lire la lettre précédente; votré
problème pourrait être identique, c'est-à-
dire manque! d'eau plutôt que manque d
lipides ou corps gras. Je ne peux donc qu
vous conseiller une analyse de peau che:

une esthéticl nne; s'il vous faut une cr

me, vous risquez moins en I'achetant che
elle Dans ran comptoir d'un grand m

xamen de peau. Vous n'ave
peut-être pas besoin d'une crème nourris-
sante, mais |seulement d'un. lait ou d'une
lotion. En tout cas, a votre &ge, un corps
gras est essentiel au moins pour le tour
des yeux. Quant au reste, il faut un
analyse complète à la loupe et au grand

éclairage.
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- Ta couture, retournez le bout de la ceinture

ceinture se retrouve bien en place à la ligné de taille. La mo- -
de printanière la met même en vedette: Les vêtements sont,
par ailleurs, à peu près tous bien: appuyés à Jagaille qui
prend de plus en plus d'importance en raison la lon-
gueur des durlets. LS ro

Sans aller jusqu'a ces raffinements fastueux,jla mode
propose cette année une grande variété de ceitutes Voici
donc quelques suggestions parmi lesquelles vou
faire votre choix. Eiles sont toutes faciles d'exétution.
i.

7 LA CEINTURE SIMPLE — Le modèle (A) est igénérale-
ment du même tissu que le vêtement. Le bout! du- côté
droit peut se terminer soit en pointe, en biseau pu en ar-
rondi, ou encore avec un noeud de fantaisie. Le: bout du
côté ‘gauche esttoujours coupé droit fil afin de retenir “la
boucle’ou pourfaciliter l’ourlet. =: ~ I

Exécution: Coupez une bande de tissu, a la largeu? dé-

pourrez

ssirée, de longueur correspondante :à votre tour de taille,
plus 6 pouces pour le croisementde 3 pouces, ‘à chaque.
out. :

La ceinture simple, de largeur uniforme, ‘est générale-
ment coupée droit fil, si le tissu le permet, c'est-à-dire s'il ne
comporte pas de sens. Il y a avantage, dans ce dernier
cas, à ‘le couper. en biais: le tissu ainsi taillé s'ajuste
mieux sur la ceinture de base. }

, Cette ceinture de base est faite d'une bande de tissu
rigide, vendu en différentes largeurs, en noir et blanc. :

Formez le bout de la ceinture à. l'aide d'un petit gaba-
rit de carton souple lui donnant la forme désirée: biaisée,
arrondie ou pointue. Etablissez ‘un petit tracé |de craie
tailleur sur la. ceinture de base et coupez ce tragé 1).

Utilisez ce :méme gabarit pour piquer a la; largeur dela
ceinture sur environ 3 pouces de longueur 2}. Rétrécissez

! sur l'endroit,
puis glissez la ceinture de base dans la partie assemblée
(3). Placez Je bout de la ceinture de base sur l'envers de
la ceinture. Au bas, appuyez bien la ceinture de. base ‘sur
le tissu et tendez parfaitement à la largeur de la couture
en-épinglant (4). Ajustez finalement le dessus de ‘la ceintu-
re. en établissant un rentré qui sera maintenu | à points
d'ourlet courts sur là largeur de couturedu dessus de !4
ceinture (5). ;

LES CEINTURES D'ORNEMENTATION — Elles: pue

 
‘les tailles les plus variées selon les: caprices de ‘la mode
Le choix-des matières est important et on les assortit,; trè
souvent, aux souliers. : i

(B) En grosse-toile avec attaches et bordure de |che-
preau ou de cuir°verni noir. Se porte surtout sur le panta-
on. i

(C) En daim ou chevreau souple, boucle 2 doublé ar-
dillon, A porter Sur manteau ou robe täilleur. S'harmonise
souvent aux souliers. ; |

, | co 1

“ ayant servi à autre effet.

DidESiee

OS
|

(D) Ceinture coupée dans le biais et gansée d'environ
1-4”, Une attache de type brandebourg finit parfaitement. ce
modèle. - -

(E) En chevreau Incrusté de languettes de daim ou
d'un lacet soyeux. .

(F) En jute brodé de raphia (type de paille) ou de
laine multicolore. Convient surtout aux vêtements de sport:

(G) En même tissu que la robe. Avec une solide trl-.
plure et bien doublée. cette ceinture est ornée de tresse-
de soie nouée en rappel aux manches et à l'ehçolure.

(H) De chevreau souple, cette ceinture est tout, sim-
plement: nouée. Elle peut étre assortie ou contrastante avet; | ,la robe. ; 9

{!) Large ceinture d'environ 3 pouces comprenant six-
rubans de velours multicolore ‘assortis à l'imprimé de- la
robe. Assemblez seulement la, partie qui contourne la taille.
par une fine piqûre et laissez tomber les rubans comme de
légers pans jusqu'au bas de la jupe. ;

(J) Faite d’un carré de soie assorti à la robe (en pesan-
teur} mais de teinte contrastante. Les pointes sont passées
dans un rectangle, tout simplement. Cette ceinture se porte
de préférence avec un chemisier. :

{K) Cordelière à motif brandebourg très en vogue ac-
tuellement, mais d'exécution un peù plus compliquée. Cer-
taines grandes maisons de Montréal donnent ‘des démons: -
trations gratuites de ce'type de ceinture. °

(L) Exécutée A l'aide de multiples bials.eh lanières de Ç
cuir fin passées dans de gros boutons et ensuite nouées. |!

I

- (M) Du biais. gansé de belle “grosse laine” avecbouts
terminés de bandes de chevreau. Une ceinture très élégan-
te sur tailleur ou sur.robe detricot. !

(N} Ceinture composée d'une bande de passementerie|
qui pe facilement s'harmoniser à.une garniture de.l'encor
ure. cf à : . 1 HE

; ; ; . . I

Vous: aurez re arqué,. qu’il suffit vraiment d’un rlen
pour confectionner ün bijou de ceinture. it s'agit d'utiliser
avec imagination et, personnalité des bouts de tissu, daimy|
cuirette, mousseline, rubans. ou passementerie qui restent
infailliblement des longueurs achetées’ soit en en solde ou

 

ll importe toutefois de respecter son tour de taille et:
l'allure générale de sa silhouette dans. l'exécution de telle
où telle largeur de ceintures. L'épaisseuret la souplesse
des matières entrent également en ligne de compte. On les,
fignole avec desdouillés, des glands de fausses perles, ou, -

* tout simplement, d'un’petit:noeud coquet. : RPS =
i}
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APRÈS UNE LONGUE REGENCE

dé
‘CIA, SDECE, IntelligenceService,

him Beth, KGB, ETC... .

Malgré le plus ou moins épais et plus
ou moins infranchissäble mystère qui les
entoure, on! connait au moins les noms des
services secrets de quasi tous les pays du
monde. Un |jeune état africain avait poussé
la politesse il y a quelques années, peu
après la P oclamation de son indépendan-
ce, Jusqu'à| envoyer une circulaire à diver-

  

peu plus,|en donnant|leurs noms exacts. Un plus.
aet leurs photos auraient été jointes à

lettre.

“EV

 

  

  

 

." OU “SERVICE CENTRAL
DE‘DEFENSE” - — ;

i Il n'existe qu'un seul pays au monde
dont les services: de renseignements. sont
dans le bfouillard le plus total, d'autant

|

 
“ | encore en 1970, le premier agent secret in-

“ _ (trouvent-=Bans en

‘|tion. des lib

| “Ce sont les Vougosiavesqui ant arrété, _

contestablément maoiste en train de pren-

CEErerTERMEEEENST

rts del'Adriati-
anie où il avait

de l'arsenal d’unde leurs
que. L'homme. venait d'Alba
passé plusieurs années.

L'affaire avaitprovoqué d'abord un der-
tain retentissement, mais s'est terminée fi-
nalement en queue de poisson et l'agent,
après quelques mois d'interrogatoires, fut
purement et simplement expulsé.

Il avait donné. probablement certains
- renseignements militaires sur l'Albanie, ce

UNE QUADRAGENAIRE, AU VISAGE
SEVERE ;

Le Vietnam du Sud est infesté d'agents
chinois mais comme ils parlent tous viet-
namien et ont d'excellents faux papiers, il-
est difficile, quasi impossible, de les repé--
rer, même lorsqu'ils sont arrêtés.

plus, un des chefs insaisissables d'un ré-
seau de renseignements et de sabotages.
de Bangkok, est notoirement une femme.
La doctoresse Humais Il s'agit sans aucuni
doute d'un nom de guerre.

Learnvous,

 

 

Les servicessecretsdePekinàe

la“ camarade Hu n'a.

rien; d'une Matd Hari, ou d'une
Doki
ne’
doctoresse, ou

- ploits a été dé

“Fraulein :
for”, c'est une femme d'une quarantai-
d'années, au visage sévère, qui serait

Infirmière et un de ses ex-|
‘introduire il y a

mois dans un-'hôpital. pour’ conv
quelques|{
alescents. |

Gl, des enviroris de la capitale siamoise;|
où, jen .interrogeant habilementles mala-
des,; elle aurait:glané. des renseignements |

+ lieux médicauxfot…
dais.

thaïlandaise, ne se s
: tivité
‘puis longtemps.

  

ses chancelleries ‘pour les informer de la qui intéressait davantage les Yougoslaves et même des documents d'une grande im-;
création d'un service de renspignements qu'un procès spectaculaire. D'autant que. port nce. Y
national, dirigé par le colonel X, secondé leurs rapports à Ce moment là étaient déjà |
par le capitaine et le lieutenant Y et Z — en pleine amélioration avec Pékin. s ÉVOLATILISEE

le serait fiée - aubsi avec

est “assexéétontiänt

véritable.
large.

leurs cartes deVisite; Li,

“MEME A¥ORMOSE

3

‘DES
Le gouvetnement fédéral

songerait àinstituer un ser-

:|vice national volontaire à
l'intentior:-de s Jeunes a se-

loi ‘à la
| et;des

L'idée
r. le se-
Gérard:

sortie=des CEG
écoles =secondaires.
en a été lancée af
crétaire d'Etat,
Pelletier, lor de la conven:

raux jontariens
qui; avait liëu if y auel
ques semainesa’

Jn. porte-parole du.minis-
tre; a dit qu'i- ne; s'agit-là
qué d'une “idée” et que M
Pelletier s'en est ouvert en
public. afin. copie la
réaction des| Canadiens a un
projet de cette. nature.
Le programme dont rêve

M. ‘Pelletier|. consisterait à
embrigader pour uni ou deux
ans: les Jeufies sans-travail

    

®

jet à les attacher à des tä-
n'a pas

n :présume 
dre des:phoptos des bâtiments, deguerre et

A À Pour ori ride musèleédes.cuisses:
.. Maing sur les hanches, lancez un.pied en arrière

en plig nt le genou,feplus loin possible.

LAU SORTIR

- versitaires caléulés\sur la

- l'enseignement

: sait pas non plus si les uni

… afin de- réduire les chiffres... -

  

    

   
lo.

CEGEP. ©
organisé et | ce Pour

J‘emment r allonger les jambes:

administré par ou sous la |

ment central. .

CREDITS UNIVERSITAIRES
- Les membres de ce mou-
vement -bénéficieraient- de:
bourses ou de ‘crédits uni-

e1

durée de leur service. Mais
sur ce point, rien n'indique 13
encore que les. provinces | -
alent été consultées puisque

relève det:
leur juridiction et qu'elles
sont seules en mesure de
se prononcer sur les ques-> ’
tions académiques. On ne

p
o

versités ont été consultées.
Le ministre faisait appa-

remmènt écho aux déman-
des ‘répétées de certains
députés libéraux qui préco-
nisent ie. service, militaire
obligatoire pour les jeunes.

‘

officlels du’ chômage. M.:
Poligtior ‘aurait choisi plutôt -

sorte de service natio- ~~
wa volontalre d'après des
structures qui s'apparente-_…
ralentàcelles. misesen pla-
ce naguère au Ghana parle. -
prési ent N'Krumah, mogéTRES
depuis. po RE

LA LISTE DES
CHOMEURS pau

L'idée serait wotspar
un certain nombre de mem:
bres de la -députation libéra-
{e,inquiets de l'impact élec- = =
toral. du chômage des jeu- IT
nes: . :

Be Pour’fosouplessedesccuisses : oF
Mains sur les hanches, une be oren-avant,

tre légèrementen-arrière, fléchissez sur téjam-
“be en avant le plus profondément possible.

Cette nouvelle vague d's,
tes. en jupon s'étendrait |jusqu'à

4
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ut, bras en croix, jambeslégèrefnenit-‘écar-
surveillance du gouverne- - tées, touchez le pied gauche avec la.

t vice-versa, sans plierle genou.

aperçue de
que rsqu'elle a pris- de-
éjà_le

|
!

+

‘certains mi-L
progressistes thaïlan- :

1 et‘aractéristt-
-que| que la dant‘américaine que

son ac-

Elle se trou-
qu'on ne‘|jconnaît même pas leur nom. La seule chose qu'on sait est qu'après -‘ verait aujourd'büûl- au.Cambodge mais. nul
C'est la c ne. “| -- de. nombreuses années, pendant lesquelles n'a pu encore.àont,niméme Ja loca-

i ces services n'employaient, sauf pour des - “liser. :
Un mag zine américain l'a appelé Hl . tâches tout à. fait subalternes, que des x

quelques mois.FVS. Un journal tchang- ai hommes, les femmes y ont fait leur appe- rb? Europe émet a Londres notam-
‘tchekiste de Hong Kong.Probablement rition ou. . réapparition.en 1971. 1°,  mbnt, certains ‘:membres. féminins de délé-
mieux informé, ‘le dési quelquefois = gations chinoises sont, elles aussi, soup-
comme “Sérvicé central n“défense”. Les En Thaïlande, notamment, où la guerrilla” connées de faireautrechose que de s'oc-
deux dénominations signifient | d'ailleurs — avec des conseillers techniques et du“ ‘Cuper dès problèmes sociaux, culturels ou
peut-être |g même: chose. - matériel chinois — s'étend de plus en artistiques, activité’ qui ‘figure pourtant sur

pions maois-
Taïpeh, où

ie

7

oloientmpl
ormais de plus enplus defemmes

 

deux: couples. rentrés "y a quelques mois

de Hong Kong ont été arrêtés fin 1971.

Dans les deux cas, ll ‘s'agit d'hommes
d'affaires.ou d'universitaires, partis en mis-

« sion dans telle ou telle capitale asiatique,:
y ayant fait la connalssance de jeunes
compatriotes, soi-disant anti-communistes
virulentes, ‘qu'ils ont épousées assez rapl-.
dement, pour revenir ‘ensuite à Formose. |

"De lourdes présomptions pèseralent-
principalement sur leurs femmes qui tr
vailleraient depuis plusieurs annéespour’
divers services de Pékin. Le | i

MEFIANCE RUSSE,

Les Russes sont méfiants depuis I
temps et dès 1967-68, quand les neuf-dixi
mes des. diplomates, agents commerciaux

autres représentants de la Chine Popu..

s permanences numériques faibles et...
lalre, ont quitté l'URSS, n'y laissant que |

q elques secrétaires, à première vue ano-.
nes, subaîternes, inoffensives — Ils ve
ient jamais dupes de cette façade de.

sexe faible, les entourant d'autant de vigt:
lance, sinon de. plus que des hommes et:
ettant en garde égalementles diplomates:

des démocraties. populaires. ©

Les événements et Une, “affaire”, écla-
tée récemment, à'Prague, qui s'esttermi-:

née par l'expülsion discrète mais rapide
d'une femmè, thef d'une délégation cultu-
elle chinoise, bemblent-feur donner raison.

} Soe GLEBOV
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CeA pour | baignade ou. le: soleil. est
dans ungfibreCeoe

 

e pâtrdn,
à Gilberte Côté, C.P. 87, Station i

~_P.0Q., en incluantla somme de 5D¢. scrivez fisible a.
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, bn étatde catalepsie entre deux chaises, de d
médecin. VisuelleMent, le spectacle est amusant. Maisq

HYPNOTISME DE SPECTACLE

‘’L'hypnotisme de spectacle est une forme d'hyp-

nose comportant un but bien précis: épater les gens

et se faire &la fois de l'argent et une bonne réputa-
tion. L’hypnotiseur de spectacle prétend posséder une
puissance magique et irrésistible. ‘Voilà l'avis d'un

médecin montréalais pratiqdant cette science dans un”

but thérapeutique depuis une douzaine d'années.

!

Pour arriver à des fins spectaculaires, l’hypnoti-'
seur place le sujet dans un état dhallucination. / 11"
emploie en général des méthodes de fascination"
oculaires et des petits trucs du métier connus de tous
ceux qui ont appris l'hypnotisme médical, ayant eu
eux-mêmes à les pratiquer ‘dans leur apprentissage.
À ce moment, l'hypnotiseur se fait passer pour un

= être surdoué, possédant à la fois un don et l'oeil hyp-
” notique. - n

- Après s'être "présenté d'une façon impression-
nante et dans un décor ou un milieu prévu, il crée
une ambiance captivarite. Souvent, pôur être certain
de ne pas manquer entièrement son coup,il à préparé
d'avance quelques sujets. Du même coup, ces sujets
influenceht les autres. Toutefois, on ne peut nier le

‘talent de l'hypnotiseur de spectacle, ni son habileté
dans le “show business” et sa facilité de choisir rapi-
dement les sujets impressionnés ‘et impressionnables.
Les ‘gestes; le ton de: voix et parfois même le choix
du vêtement concourent à subjuguer le sujet, § le
désemparér‘et à le prendre par surprise. Par ailleurs,
T1 n’en demeure pas moins que le sujet peut être très -
intelligent. L'intelligence et l'émotion sont deux ého-
ses très différentes. Mais quand un conflit survient
entre la togique et l'intelligence, c’est presque tou-
‘jours l'émotion qui prend le dessus.

« - i ty: i ;
OFIL FIXE ET REGARD PROFOND

Durant le sp ctacle, lorsque le sujet est hypno-
tisé, il peut se produire toutes sortes de phénomènes: -
contraction musculaire, relaxation, distortion du goût,
phénomènes hystériques,

|

 

. ; # |

DANGERS PHYSIQUES
| |

. {C’est l'enfance dé l’art de placer quequ'un dans
fre notre

ce phénomène peut causer des trouBles ultérieurs sé-
rieux, à la colorine vertébrale, si quelqu‘un s'aventure
de s'asseoir sur le sujet. Cela peut aussi être dange-
reux:si ce sujet a une pathologie vertébrale, s’il a des
propension à infarctus ou s’il est menacé d’unean-
gine/de poitrine”. ;

i DANGERS PSYCHIQUES °
"Du point de vue psychologique, I'hypnotisme de

spectacle, engendrera dans certains cas, des. effets
désastreux. Par exemple, si un sujet a des tendances
à I'hystérie et, en particulier, à la schizophrénie, il
‘risquera de tomber dans une aliénation mentale par-
tielle, peut-être même totale et permanente. Souvent

temps. !l est évident que cet individu, dans l'avenir,
offrira une résistance très forte aux traitements de
psychiatrie et d'hypnose médicale. Inconsciemmentil
se dira : “Celui-la, il ne m'aura pas. Il s’atténdra à
une fixation oculaire et 3 un combat entre deux. vo-
lontés. Il croira aussi que le médecin emploiera; tous
les décors et tous les subterfuges du spectacle. Pour-
-tant le but du médecin n’est pas du tout le même. "Il
ne s’agit pas.d'amuser et d'épater; mais de traiter”,
ajoute-t-il. Ce qu’il y a de plus malheureux pour le
sujet, affecté par une mauvaise technique d’hypnose,
c’est qu’il perd pour l'avenir un potentiel des plus
importants. ’

pa
. . |

pl Co. . 1 20 eed
‘Un des meilleurs services que l’on peut rendre à

© .un patient, ajoute-t-il, c’est de le placer dans un état
d’hypnose bien dirigé et |'amener à pouvoir pratiquer
I"auto-hypnose appropriée syivant des données psycho-
logiques et scientifiques.” :

Photos : Keystone

3

; chants que |
le. sujet, aprèsune expérience de ce genre, éprouveun
état déinfériorité qui peut 'se prolonger très long- -

i
t

1

DIMANCHE-ELLE ET L'AUTRE—MONTREAL-MATIN, 27 FEVRIER 1972

Lhypnotisme de
”

spectacle
 

—

i . +

|
Bref, il faut donc être sur ses gardes lorsqu'on se

rend à un spectacle du genre. ll{est aussi essentiel de
faire une netté différence entre l'hypnotisme de spec-
tacle et l’'hypnétisme médical. |

!

SOINS MEDICAUX
Au point de vue médical, l'hypnose peut donner
différents résÿltats suivant le but respéétif de l'hypno-
tiseur et du’ sujet, de même que les possibilités ‘des
deux parties. j

> Ë {

Avant d'entreprendre un traitement quelconque
par des techniques d’hypnotisme,il lest essentiel diéta-
blir un diagngstic précis du patient. Il ne faut paf se
leurrer et crbire que l'hypnose est une panacée[qui
guérit tout. C'est tout simplement une modalité; de
traitement qui, très souvent, soigne d'une façon Lur-
prenante et- fapide, lorsqu'elle est employée à [bon
escient. Parfgis, quand toutes les autres formes de
traitement orjt échoué, des résultats spectaculaires se
produisent. qu vous en donnerons d'ailleurs quel-

 

 

ques exemples-un peu plus loin. |
~ 1

On. comprend donctrès bien’ qu'il est impossible
de faire disppraître un symptôme dont on né comnaît
pas la cause] Par exemple, le médecin ne peut guérir
par hypnotigme un mal de tête causé par une ménin-
gite ou une| douleur abdominale provoquée par un
appendicite. [Et si le médecin utilise des traitements
hypnotiques} pour] enrayer une maladie dont les ori-
gines sont d'ordre nerveux, il ne doit pas refuser
d'ajouter les médicaments appropriés pouvant rac-
courcir le trpitement dans le cas de tel ou tel patient.
En fait quelgu’un qui souffre d'un ulcère duodénal
d rigine n rveuse aura sans doute besoin de vita-
mines et*d'un régimespécial en plus du traitement
par hypnose. Il en est de même pour l'accouchement

 
  

 

‘fait sous hypnotisme. Il ne faut pas s'acharner à se
faire des stâätistiques de succès. Si à un certain mo-
ment, le patient présente des signes de douleurs assez
importants, ii] n'y à pas lieu. de le priver d'anesthésie.

- .

L'hypnérisme en tant que science médicale pro-
curera des résultats positifs en autant que le médecin

il ajoute : “JComme un bistouri dans les mains d’un
: s’en servira| d’une façonæintelligente. C’est pourquoi

, bon chirurgien peut accomplir des opérations extraor-
dinaires, ainsi l'hypnose est une arme à deux tran-

‘on doit manier avec art et science.”

EXEMPLES
Après ävoir corisulté, avec le: médecin, une foule

de dossiers présentant des cas-type de maladies trai-
tées et guéries par des traitements d'hypnotisme,

exemples. Ni effets spectaculaires, ni fixation des
yeux. Le médecin place le patient dans un état de
relaxation profonde et il émet des. suggestions pro-
pices a la guérison. Inutile de préciser que le méde-
cim doit posséder de profondes connaissances psy-
chiatriques

nous CE en mesure de vous donner quelques

— Unj homme, âgéde 32ans, est propriétaire
d‘un petit commerce. Un jour, deux bandits trés ner-
veux et armés .pénètrent dans son magasin. Après
cette tragique journée, le propriétaire. traumatisé ne
‘veut plus Hemettre les pieds. dans son établissement.
Dü point de vue financier, c’est la débandade totale
pendant un mois et demi. Après deux séances d’hyp-

‘

t
[

i

Pour une troisième fois, nous parcourons ce fascinanit mondile  c
uhe arme à deux tranchants. À deux reprises, nous avons analysé #ejs

1 avons vu I'importance de I'hypnose et de I'auto-hypnose chez les agtior
oo les jours renfermait une certaine dose d'hypnotisme. Aujourd’hui nous
01 ‘ dicale. Cette science, employée à des fins uniquement spectaculaires,
Cd . physiques et psychiques. Nous en verrons le pourquoi. Par çontre, Qufil

; lans des circonstances appropriées, des effets bénéfiques et sat isfdgisar
cas ayant été traités par l'hypnose médicale. Les résultats se sont

     

 

 

 

 
“ Pour arriver à des fins spectaculaires, l'hypnotiseur plaice
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il se fait passer pour un être surdoué, possédantà la fois   
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EF mond=tisme. Cependant, méfions-nous. L’hypnose est
alysé gel sujet en tant que science médicale et thérapeutique. Nous
> les afhtionautes.
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  ous avons aussi pris conscience que la vie de tous
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| Texte : Micheline Raymond
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<cÿnsommer d'alcool, une invitation à changer de
groupe d'amis. Depuis ce jour, cet-homme a continué
> pd
‘le traitement par lui-même. L'alcool ‘n’est plus une,

 

-d’hui Bhdus confronterons l'hypnose de spectacle avec l'hypnose mé-
aculai pes, peut être pour l'individu une source de dangers à la fois
ontre, gufilisée dans des buts médicaux et thérapeutiques, elle produit
satisfägisants. Dans une dernière> phase, nous analyserons quelques
sont ; Vérés probants.
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il
tiseur pla
ant à la ! ois un or l'oeil hypnotique.

 

  

 

  
 

 

 

 

    
   

  

  

est parfait et la mauvaise expérience est aà

peut maintenant fonctionner d’une façonqu"

— Un homme, âgé de 39 ans, craintf: iC ri

ment le dentiste et les injections. Trais fois]
mais n‘ose pénétrer ‘dans le bureau. Un -t
hypnotique- règle son cas. D'abord le médec
pare ‘Psychologiquement. Après il se. ren

tique, on. le prépare à recevoir une inject . ll ne

; ressent aucune douleur. Le dentiste peuti érfin oi ex-
traire neuf dents. Le patient ne ressent ughe-mini-

medouleur. Pendant ce temps, le médecin t/d'au-

tres suggestions; après l’intervention) vous; pourrez

continuer à. mener une vie ordinaire. Le patient re-
- tourne chez lui et il mange même un héfiek. Ajou-
"tons aussi que les saignements furent mélhdres et
qu'on a placé tout de suite sa prothèse der taire.

 

 

une collision de voitures. Un terriblé accidet

cejour, elle ne veut: plus monter dans u

ni encore moins conduire. À res deux séa

t. Depuis  

 

    

     
  e le sujet

s d'hyp-
de son

capable
+

   

 

notisme chez un médecin, elle s'est libé
traumatisme. De plus, elle est maintena

de faire de l’auto-hypnose. puis six mois, parce qu'elle souffre’ d'aphé

brale’ (impossibilité de parler) à la suite :£on

  _ incapables.de régler sonPoleelle se

“ suivre un traitement hypnotique. La nuit su

première séance elle fait un rêve dans lequés ‘
trevoit la situation qui a provoqué le choë::Ë
(“tellement fortqu’elle retrouvela voix à ja

| Lo Un enfant de neuf ans souffredb
ans d'asthme. Son état est critique. Les signes|de cette
maladie commencèrent à apparaîtrele jour: où son.

.père mourut à l'hôpital. Cela s’aggrava parce quil

un sentiment de dépendance ‘ét elle lui faigpit. un -peu
sentir qu’elle devait travailler très fort à calyse de lut.
Cette situation étouffante pour l’enfant erigendra un

&

- ces d'hypnotisme chez le médecin, l'asthrig,

“… complètement. Cependant, le médecin dutsle
“vers un centre de culture physique, car Ja .m
: avait fortement déformé'la-poitrine lnfônt
: deux ans. tout était.rentré daris Fordre-5

disparut

  

 i Pendant quatre séances ;:d’hypnotisme, ie ne ecin

émet des suggestions dans lesquelles nou etrouvons

les directives suivantes : june motivatio rie

 

dansun état d'hallucination. A
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chez le dentiste. Par une première. inductighhypno-

— Une femmede 30 ans a êté impliquédns

voiture, -

  

   
  

  

  

; se croyait coupable vis-à-vis ‘de sa mère.- Hééprouvait.

conflit émotif et accèntua son état. Après.“Jeux séan-- -

diriger
maladie.

A près -

” —Un homme de 37 ans souffre d'élcoblisme.

3 tions propicesàBi guérison.

- nécepsité pourlui.

— Une patiente de 34 ans craint d’une façon.
anormale une opération pourtant nécessaire dans son"

cas. Pendant deux séances, le médecin la prépare psy-

" chologiquemtent à l’accepter. Le or venu, le médecin

remplacel’anesthésiste. Sousl'effet:de l’hypnotisme, la

patiente s'endort profondément our le temps néces-
_ saireet elle ne ressent rien. De plus, elle n‘éprouve
pas de malaises post-opératoires. Elle n’a pasbesoin .
d'avoir recours aux sédatifs pourse remettre.

Le médecir ajoute: “Dans le cas des’ perspn-
nes allergiques à l'anesthésie, "hypnotisme | proct re

beaucoup d'avantages. Mais les quelques médecins

qui pratiquent au Canada l'hypnbtsme n'ont pas la
“ même facilité que ceux des Etats-Unis. La cllabgra- -

tion ‘avec les divers services médicaux est très-min-
cg.Ils doivent aller contre le:vent!” _ bE

{ i

Nl déplore le fait que, dans Jéshunivertités cape
iennes, I'hypnotisme ne soit pas enseigné. Cela

fait pourtant depuis Un bon nombre d'années x ‘

itats-Unis. 1! prévoit que dix bonnes années s'éqou-:

leront avant que cette technique s'implante‘‘au je
rade | Le

Nous tenons à préciser ‘qu’il nousest impdssi- "

ble de_dévoiler le nom du médecin qui nous a danné

cettefoule de renseignements, il - pratique la m Éde-
cine depuis assez longtemps. Nous comptengns donc
qu'il ‘doit’ avant tout, si le tas se présente, do ner.
des traitements par hypnotis

peut :se permettre pour le

clientèle.

   

       
    

  
  

      

   

L'hypnotisme médical. Ni effets spectaculaires ni: :
fixation des yeux. Le médecin place le patient dans

unétat de relaxation profonde et il émet des sigges-
  

 

   

  



 

  
Selon l'Eglise, la vie contemplative est la plus impor-

tante de toutes, en ce monde, et. sans elle, l'apostolat. des
prédicateurs et des missionnaires serait peu efficace.

To - L'abbaye de Saint-Benoit-du-Lac, monastère contemplatif
est une de ces foyers de foi intensive. }

- : Elle est située a unedizaine de milles de Magog, loin
des bruits et de la pollution des villes. L'ordre a été fondé
Il y a 14 siècles. . ! 4

Comme les citadins ont besoin d'aller de temps en
temps respirer l'air pur de la campagne, ainsi, les chrétiens
ont-ils besoin d'aller à l'abbaye. se retremper au contact dé
moines qui ne ‘vivent que pour Dieu: Aussi l'abbaye offre-t-
elle 45 chambres d'hôtes. ;

LA COMMUNAUTE MONASTIQUE
La communauté monastiqueest constituée et organisée

A l'image d’une maison chrétienne dont l'abbé, comme un
- pèæ de famille, a: le gouvernement et tous doivent dépen-
~ dre entièrement de sa paternelle autorité. Aussi tous et

: chacun.-doivent lui obéir tres fidèlement par obligation de
conscience, car l'Abbé représente le Christ dans le monas-
tere (Regle de Saint-Bepoit, chapitre 2).

A tous ceux qui ont embrassé son institut, il ordonne
que tout soit commun à tous non par force ou par con-
trainte mais spontanément et avec une volonté généreuse.

- © L'ESSENTIEL i
: Dans l'organisation de la vie monastique bénédictine,

= l'essentiel est que tous, autant les travailleurs manuels qu'in-
tellectuels, aient à coeur et s'efforcent le plus possible

+ d'avoir l'âme continuellement tournée vers’ le Christ et
“bralent de sa très parfaite charité". 3

A cet ardent amdur du divin Rédempteur doit corres-
pondre l'amour des hommes que les moines doivent em-
brasser comme des frères ‘et aider de toute façon. Saint
Benoît ne dit-il pas dansle chapitre 53: “Qu'on montre les
soins les-plus empressés dans l'hospitalité, spécialement à
l'égard des pauvres et des pèlerins, car c'est le Christ que
l’on accueille principalement en eux... Que tous les hôte
qui nous arrivent soient accueillis comme le Christ, car

_ c'est lui qui: dira un jour: ‘’J'aï été étranger, et vous m'a-
“vez accueilli”. Avant tout et par-dessus tout, que on ait

soin ‘des malades, afin de les servir comme le Christ lui-
même,car il a dit: “J'étais malade et vous m'avezvisité”.

— 0 SERVICE DU SEIGNEUR ‘ ’
Ta Saint-Benoit-du-Lac, fondé en 1912 par ‘les moines
vo " . Saint-Wandrille (France) a étéérigé en abbaye le 23 sep-
~ - *tembre- 1952. C’est une école du service du Seigneur (Ré-

gle de Saint-Benoît, prologue). ;
, Dieu au centre de la vie du moine. Loué, adoré. gloni-

: fié, remaercié. et supplié: d'où la place de choix de l'offide
i © divin qui enchâsse la messe conventuyelle, acte principal du

; ‘ culte de la communauté. . i
- * : - Les dimanches: et jours de fêtesles Frères participent

- aux cérémonies et au chant de. I'oHice divin; les autres
jours, ils récitent à part un office plus bref composé du
Pater et d'Ave et terminé par l'oraison du jour au Bréviaire.
La lecture. méditée de l'Ecriture Sainte et des auteurs spiri-

= tuels sous la direction du Père Maître, les adaptent tôu-
jours. davantage à cette vie de louange et de service du
iSeigneur.
! AUTO-SUFFISANCE :

; Chez Saint Benoit, le monastère’ doit se suffire à lui-
.même. La célébration solennelle dé l'Office divin, les étu-

ee aCu ce

- ; L'abbayé peut accueillir 45 hôtes. ‘Ceux-c! ont à leur di
munie d'un magnifique foyer de pierre.
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sposition une vaste salle de détente

Pedrage a

  

8 heures de sommeil
8 heures de priéres
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" Texte : Gilbert Moore — Photos : Michel Gareau-
-—

 
 

| |
ods. le ministère à l'hôtellerie ne permettent pas aux moi-
nes ‘de choeur de donner au travail manuel le temps suffi-
sant. Les Fréres suivant leur métier et leurs aptitudes -as-
surent: à la. famille monastique l'indépendance nécessaire à
la stabilité dans l'enceinte du monastère. Les Frères s'oc-
cupent de ld fromagerie, de l'imprimerie, de l'étable, de
l'hôtellerie. Çe sont eux qui se chargent de voir à ce que
toüt fonctionne bien en ce qui a trait à la plomberie à
l'électricité, etc. Ils ont les tâches les plus humb ps.
; LES CANDIDATS boo

C'est vers l'âge de 20-ans que les jeunes ‘gens s'of-
. frent à la vie de l'abbaye de Saint-Benoît-du-Lac. Seulement
trois sur dik’ y demeureront toute leur vie. Le candidat,
après un postulat d'un an,et un noviciat d'un an est admis
à la profession temporaire pour trois ans. Après quoi, la

. profession Bolennelle l'agrège définitivement à la commu-
nauté. Une santé moyenne suffit: l'observancen'à rien d'ex-
cessif. Les [deux récréations quotidiennes d'une demi-heure
et la. promgnade du jeudi après-midi délassent les esprits

ret entretiennent les liens de charité de la famille monasti-
“ que. À sa mort, le Frère est entouré de la prière incessan-

te des moines. L'Office des défunts est célébré en entier
au choeur. Et après la messe- solennelle et l'Absoute, plus
de 600 messes sont célébrées pour le repos de son âme.

QUATRE VOEUX i
Le moipe bénédictin prononce quatre voeux: pauvreté,

chasteté, oféissance, stabilité.
Le voe

“ Dieu, d'un atte possible et meilleur que son contraire.
Selon un moine qui préfère garder l'anonymat, c'est ce

lien, entre Dieu et l'âme, qui fait le religieux.
: Le but {des voeux est de libérer le moine des choses

 
d'ici-bas en| le
mettre de le servir sans entraves.

Le voeÿ d'obéissance le détache de
qu'il remet entre les mains de Dieu. ‘

Le voeù de pauvreté le détache des biens, d'ici-bas
pour le fairé mieux posséder Dieu, le Souverain bien..

Le voeu de chasteté l'arrache au plus puissant instinct
de l'homme; celui de la génération. . .

_ Le voeu de stabilité implique que le moine mourra
dans l'abbaye ‘où il a chbisi de se sanctifier. - i

|
| DES ENTRAVES? :

On dit que les voeux ‘sont des entraves pour les facul-
tés de I'homme. C'est vrai, concéde un ‘moine, mais com-
me les digues sont des obstacles au torrent, comme] les
rails’ sont’ des obstacles au chemin de fer, comme les con-
duits sont des obstacles à la vapeur. Sans ces entraves,
ajoüte le moine, le torrent serait dévastateur, le chemin de
fer impossible. ta vapeur inutile et le religieux insignifiant.

La vie du moine se compose de trois parties: 8 heures .
de sommeil, 8 heures de travail et 8 heures de prières.
Voila qui décourage les aspirants dont la foi ou la santé ne
sont pas robustes. Mais pour celui qui persévère, .la joie
est grande, nous dit un moine: Mais cette joie est le fruit
de la pénitence. Le Seigneur a promis de récompenser par
le centuple, en ce monde méme, tout sacrifice fait pour
I'amour de; Lui. Donc, explique le moine, plus il y a de
sacrifice, plus il y a de joie. C’est pour cela que la joie
règne dans les cloitres. Le moine ajoute: “Notre Seigneur a
dit aussi: “Prenez mon Joug... et vous trouverez le repos.

  

| : _

est la-promesse libre et délibérée faite à’

détachant, pour l'attacher à Dieu et lui per-

Àa volonté propre |

 

a fallu 10 ans de travailet la
l'abbaye conçue par Dom Bello.

de vos âmes, car mon joug est doux et mon fardeau lé-
ger”. : LL =

-Dans le monde, poursuit lé moine, les apparençes sont
Joyeuses; mais quelle tristesse Inexprimable au fond. Au
contraire, dans .les cloitres, les apparences sont gustéres,
mais ‘il règne une Jolie profonde et tranquille. La gaieté
même y est remarquable au temps des récréations; il n'y
en a pdint de semblable dans le monde. -

. Les plus gais sont ceux qui font le-plus pénitence.-
uvent, des gens du monde’ remarquent avec une cer-

taine ‘jalousie ce bonheur des cloitres, et ils en myrmurent
disant: “Ils en ont dela chance, ces religieux!” .

Îls n'oublient qu'une chose, conclut le moine, d'est que
ce bonheur a été acheté par bien des sacrifices,
mémes ne veulent point faire”.  

  
Va

lus humbles. Ceux-ci produf-Les Frères ontlestâches les
sent des fromages qui s'arrachent comme de pe: pains
chauds a travers tout le continent. CL

 

Les moines célèbrent les vêpres tous les jours. Le jeune
homme en civil qui se trouve au centre ne porte pas encore

s'il consacrera sa vie à l'ordre.
la bure. G'est un postulant. Il aura cinq ans pour décider

  

 

générosité de nombreux bienfaiteurs pour construire
Ali
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Peggy Moffitt, mannequin fe-
vori de Rudi. Gernreich.

par Marié Laurier

“Parlor He crise dans le
monde de: la mode ëst de-
venu un lieu commun. S'il
est une ‘industrie qui n'a pu
s'adapter au progrès, c'est
bien la nôtre ! ’

Telle est l'opinion. d'un
‘couturier californien qui, de-
puis son arrivée sur la scè-

ques années, n'a cessé de
faire parler de lul, en bien +
ou en mal. 11 s'agit de Rudi
Gernreich, l'inventeur en
quelque sorte de l'unisexe.

“Les , créateurs... créent
comme. dans les temps phé-
historiques, s'exclame-t-il |
Les tissus sont fabriqués
par des machines manipu-

‘ lées par des‘ hommes et
nous n'avons rien changé -
dans notrefaçon Ye couper
tailler, concevoir le vête-
ment. Résultat: nous ven-
dons à des prix insensés
des vêtements qui coûtent
déjà cher à fabriquer. Cer-
tes, la technologie a. suscité
des problèmes, je ne le nie
pes. ll y a aussi les problé-
mes humains, les problèmes
d'adaptation, ‘que diable !
Mais l'industrie de la mode
les ignore- complètement et
continue à habiller les fem-"
mes comme des arbres de
Noël! Je compreñds qu'on
nous ait accusés de détes-
ter lesexe faible. Nous n'a
vons rien compris de l’évo-
lution de la société occiden-
tale. Nous n'avons pas enco-
re admis l'émancipation té-
minine. En hommes, nous
nous réfugions -encore dans
nos tours d'ivoire I"

‘ UN REVOLUTIONNAIRE-
«Rudi Gernreich passe

pour un révolutionnaire. Du
moins l'était-Il il y a quel
ques années, lorsqu'il pré-
senta pour la première -fols,
à New York une mode qui .
fit écarquiller les yeux des
divines rédactrices étatsu-
niennes ! Pensez donc !-C'é-
tait bièn trop. simple ce
mannequin aux cheveux
coupés à la garçonne, exhi-
bant soñ corps mince dans
une petite rdbe de quatre
gous qu'on ne saurait même
pas décrire à ses lectrices !.
Trop audacleux aussi, ces”
messieurs habillés de com
plets clairs à’ rayures, che-
veux plus longs que. ceux
de l'Américain “clean cut” I

"Rudi est Jusqu'à un cer
- tain point, céque fut Paco
Rabanne à Paris: un homme
qui a compris qu'une fem-
me n'est pas un objet déco-
ratif mais ‘un être,humain.
qui mord dans la vie de
tous les jours, à cûté de
homme! + =

- Pour ce couturler, Punt.
sexe n'estrien de plus que
l'expression de l’unité dans

\

 

Ensemble unisexe affichant
des graphiques d'art moder-
ne.

le couple. C'est ce désii
mutuel de l'homme et de la’
femme d'être heureux, que
ce soit dans l'union sexuel-
le comme dans la vie quoti-
dienne. “Quandcette philo-
sophie est acceptée par
deux personnes,” explique
Rudi Gernreich, et non pas
par une seule, le résultat
est tout simplement extraor-
dinaire. Les couples ne se
possèdent pas les uns les
autres: Îfs- possèdent un

“monde, ils FONT le monde !
Rien de surprenant alors à

ce qu'ils célèbrent ensemble
cette union dans leur façon

de sevêtir I”

+- i

Aucun accessoire. Pourle couturier,
* la'femme est libre de choisir ceux

qu'elle veut. En ce domaine, on ne
- sloitrien lui imposer, selon lui:
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Le bikini réduit a son strict
minimum, attaché par dés

liens de métal.. -

ACCEPTER SON CORPS
Le ,couturier estime que

le mbuvement de, I'unisexe
ira en augmentant. Lés hom-
mes continuéront d'emprun-
ter aux femmes les talons
hauts, les chemisiersa bro-
derie, les bijoux, et -les fem

vates,- boutons de manchet-
te, chemises à ‘pointe .et
costumeà gilet. Je

Parlant des cduturlërs qui
ont voulu: déshabiller’ ! Ja
femme pour en faire.un ob-
jet de convoltise ou- de k
coratlon, pour mieux6 nsuite

se I'approprier ou sé “faire
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mes puiseront dans les 3I-*
- roirs :de ces messieurs; cr&'
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Une robe T-shirt pouvant
être portée courte, longue,

midi, mini; c'est selon.

haïr, Rudi est d'avis que
cette tendance disparaît pro-
gressivement et qu'elle a
permis au moins. d'accepter

“son corps. ou dé le répu-
dier. La nudité a revalorisé
levêtement, pout ainsi dire.

+

vo. à
w

  

   

ETL'AUTRE—MONTREAL-MATIN, 27 FEVRIER 1972

À
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Ensemble trompe-l'oeil : en
fait, c'est une mini-robe por-
téc avec un tricot.

I, ;

Et polsque notre philoso-
phe... jcoud malgré tout,
pour le| printemps et l'été
prochain, il crée autour d'un
‘thème: !|le T-shirt (l'année
dernière c'était le chandail).
Ce vêtement court ou long
affichant des slogans, des
symboles, des rayures, des .
cercles, des graphiques

: d'art imoderne. Il propose
toute : une série de robes,
‘Jumpsuits, pantalons, shorts
et malllots, conformes. aux
‘besolhs de la vie. moderne.
A vousd'en juger I

Lu  
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DIMANCHE-ELLE ET L'AUTRE—MONTREAL-MATIN, 27 FEVRIR 1972

_ ÊTES-VOUS DECONTRACTEE? +
Certaines personnes sont constamment sur le "QUIVIVE". D'autres gardent un front serein dans les, tempêtes et semblent se jouer: des

pires difficultés, Elles sont décontractées. -

Et vous ? dans quelle catégorie vout placez-vous? C'est ce que nous allons voir ensemble : ~ i

| "oui ou non
Aimez-vous vous promener par tous les

cL temps ? Lorsqu'il pleut par exemple. .
2 Trouvez-vous en général que vous avez plus

d'ennuis et de soucis que la majorité de vos
contemporains:? ;

Etes-vous catastrophée lorsque vous arrivez en
retard à un reridez-vous? CE
En -voyage dormez--vous rapidement et bien
n'importe où :?

5 Vos petits ennuis quotidiens vous empêchent-
ils de dormir correctement? ;

Trouvez-vous reposant de mettre les pieds plus
haut que la tête (sur le bord d'une -table ou
d'une chaise parexemple ?)

7 Si un commerçant n’a pas le produit que vous
lui -réclamez, vous laissez-vous. vendre ‘un pro-
duit de remplacement?

i

dl Derniersflocons.vos “Derniers frissons |

MADEMOISELLE “DECONTRACTEE!
Calme et détendue, elle marche allègrement, emmitoutlée dans ce long manteau de suède
brun garni d'un col de renard, sur la route du bonheur. Rien ne l'effraie.{ Tout est beau.
Un front serein sous un bonnet de renard gris et blanc. Vêtue de cette création de Ettex
Furs,’elle est prête à affronter toutes fes tempêtes et à se jouer des pires difficultés.

—\ Co | Co 001 20 |eT 
 

. Et puis, il fait si froid.

PEDOCDE SEEES
1i

mar At ra ee mete oe

i }

| a À

oui ou non
.8 Lorsquevous étes seule avec vous-même;| pen- ,! IE

sez-vous à la maladie ou à Ja mort ? |
9 Mangez-vous à n'importe qu'elle heure

que cela vous gêne?
1O Est-ce que la sonnerie du téléphone vousait |

sursauter? i L
Attribuez-vous un point chaque fois que, vous avezrépondu | ê

I
{

sans M

“OUI” àl'une des questions suivantes : 1,4, 6, 7, 9.
Un également pour “NON”à 2, 3, 5, 8, 10.

Faites le total de vos, points Lo |
Si vous avez plus de sept points, vous êtès très décontracté. \

Vous êtes même très calme et c‘est une vertu devenue bien ‘rare a
de nosjours. T | 1

~~ De trois a sept points,vous êtes MEN GARDE", cependant Ÿ =
sans crispation excessive, C'est une excellertte attitude pour ‘voir Ÿ €
venir”. F a

‘Moins de trois points, vous êtes sans cesse en garde contre
les méfaits le plus souventimaginaires.Un peude décontraction
vousest tout à fait nécessaire

 
 

 
MADEMOISELLE “QUI-VIVE" PE

Ça.ne paraît peut-être pas, mais éefta jolie est excessivement nerveuse: Elle ne salt pas
si elfé doit se rendre au rendez-vous. Qu'arrivera-t-il ? Encore une déception, peut-être.

Mëmé vêtue de ce manteau de lynx, gritfé Btadlay, elle ne se
sent pas le couraged‘affronter le froid.
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| scolaire régionale de Chambly

entre d'audiologie

5 panmilieu prématernel

; constances caractéristiques à, chacun d'en-
tre eux, enfermés dans un. mur de ‘silence
si hermétique, qu'ils n'ont en ‘général aucu-

ndu

acté. |
rare Wf

dant { 3 i
voir @# % Ci

% Ils sont là, bssis sur une * confortable
tr ; roquette, essayant ;de leurs petits doigts

intre core malhabilés de remplacer la chaus-
ction ire de sport. jqu'ils ont chaussée pour

7 r exercice physique quotidien. A force
$efforts, de ‘conseils qu'ils saisissent

À brès maintes répétitions accompagnées de
j ‘ao$stes, par leur] monitrice, ils arrivent en-

21a dépasser dette phase importante des
1 nus actes quotidiens.

e
e
d

 

& De toute évidence, ces enfants sem- ’
Ent plus communicatifs par leur sourire,
P geste, l'intefrogation qui se lit dans :
a rs yeux, que |par la parole. Seul l’appa- :
+@| auditif greffé sur le -pavillon d'une de
=rs oreilles indique, pour le moment,

qB'ils sont tous Jogés à la même enseigne,
calle des problèmes auditifs. Cependant,
fie brève conversation avec l'audiologiste
affitrée: des lieux, apporte de la lumière

tisme général et particulièrement
it. ent, dit-elle, émettre des

Ms quand jamais on a pu les entendre?”
signale alors que l'appareil -auditif

pas app lé, pour le moment du
corrigef dés défauts de l'enteñde- -

i itransmettre des ondes
ores qui p § [fan se transformeront
mots, en phra es, . T°

i | ’ cy
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1 faut expli
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Br naissance,

silence
er Ici que ces petits d'a-
et| maternel sont depuis :
n raison de diverses “cir-
; i| :
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le ne se
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‘ fants avec problèmes auditif
© Commission scolaire régionale de Chambl
; en octobre dernier, avec la collaboration
; la Commission scolaire de ‘Saint-Lambert, :

4, Après l'exercice Physique. quotidien. ; oo

e notion du langage parlé.: Leur surdité -
. grofonde ne leur ayant pas
re les sons, ils devront, po

rmis d’enten-

ur vivre dans

le monde ‘complexe qui est,le notre, ap-

, prendre à entendre d'abord, comprendre
ensuite les mots et leur signification, pour

- enfin émettre des; sons formant finalement
des phrases.

ls. sont 16. La“plupart ont pu,
de leur prothèse, s'ouvrir à un univers de
sons. Beaucoup saisissent néanmoins les
intonations. De ce fait, il est permis d'es-
pérer flv'après leur passage. au Centre,

 - quelques-uns d'entre eux pourront, demain,
fonctionner en classes normales, d'autres

dans des classes pour déficients auditifs
. légers ou graves. La clientèle s'étend dela
demi-surdité à la surdité profonde, souvent
associée à d'autres handicaps physiques.
Incidemment, cette dernière caractéristique

reste le fondement de bien des écueils.

entre pouren-
, créé par la

Télle est la clientéle du

elle a mis a la disposition dela Régio-
ale trois locaux, dont une salle de: classe,

une d'observation et une de. thérapie indi-
* viduelle, ainsi que: les services du principal

‘ces lieux,
: de cette école, M. nr

rue Wagram, Longueul

à l'aide’

 
 
4 oo + | " - +

bi 2 $ à da fo

wat

A cet age tendre, les jeux font partie intégrante de la rééducation. À gauche, sr
Thérèse Drainville=ehcourage, l'effort par le geste; les mots qu'elle dit ne sontiencore
que des sons à leur;: oreilles. Demain, à force de les rééditer, ils comprondrant leur
signification et pou ontha leur tour user du langage. con

de, située au 1450
que leur, est dis-

pensé, par une audiologiste, Mme’ Monique
St-Amour, et une ensetgnänte spécialisée,
Sr Thérèse Drainville, un service comp
nant une atténtion pédagogique particulière.

l'école St

 
doublée d'une édutä Yk à l'écoute; à la -
parole et à sa signification,
vent du vaste domaifjeMedical

oe sou- -

leur est

 

i
n
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Une fenêtre

“désormaisouverte
De par son handicap physique, chacun

de cès enfants, ‘avant:son Intégration au
Centre, gardait autoiatiquement en puis-
sance une infériorité sur le plan de l'ap-
prentissage scolaite. Jnfériorité qu’il au-
rait pu développer; encore plus profon-
dément, s'il n'avait, dans le présent, trouvé
une réponse à ses hésains immédiats.

Ajoutons que’le lieu dans lequelces
etits évoluent Line’Est procipe au plus

 

 

    
  

aut point. Les .goins, individuels dont ils
sont gratifiés, éta “infensifiés par la tech-
nique. En l'occurence, ette dernière prend
place. dans ce Centre.Fri sous la :
forme d'un’ système lification et de
communication des: ohdes, transmises par
un réseau de fils répartis sous les couvre-
planchers des locaux; ‘et. captées- par la: -
prothèse de l'enfant.ge médium, Joint aux:
gestes de l'enseignante, reste pour läns--;
tant le moyen de. mmunicatign leplus
sûr; un échange direût s'avérart impossi--"

  

ble dans l'état actüel:de leur surdité, Par °
ailleurs, l'insonorisation, dès locaux ral-
son de cinquante décibels, complète cette
incursion dans le domaine de la technique.
Ce procédé a pour effet de limiter l'inter--

orférence dans les. unications..  

Partant du pringipe- qu'une thérapieol.
parfaite soit-elle, ne:saurait dans lecas de.
cette clientèle toutJu‘moins, atteindre ses
phjectifs qu'en impliquant le milieu fami-
lial, le Centre permet. et méme
aux parents de participer en tant qu'obser-
vateurs aux cours” de, rééducation. De la’

- sorte, il leur est possible de continuer le
traitement à la maison et ainsi, d'aider.
l'enfant a progresser., A‘cet effet, des fend
tres unidirectionnelleg ornent les murs in-
térieurs des locaux; et leur facilitent une
observation discrèté de l'extérieur.

  
Comme l'expli e Mme Saint-Amour, :

s'il est ardu pour queMmed'apprendre, il le
sera encore plus,si. on ne l'amène pas

 

dans I'immédiat a:utiliser tous ces rudi-
ments de science de la vie qui lui sont -

inculqués au prix d'énormes efforts. |

  

Depuis l'ouvertute‘de ce Centre,“soit le
14 octobre dernier:ya-til eu pi rès sen-
sible? “Oui, nous informe Mme Saint:
Amour, si on lescopsidére avec l'oeti du
spécialiste.” “lls :. i pas été radicaux
toutefois. ‘Au niveau] du langage, on-peut
les considérer comme bons. ll existe tou-.

Ecbitains enfants, étent

 

  
 

Barrette. C'est en .

- Spécialisé est assumée par

‘taire. |

“système scolaire, M

Fore comme tout a fait

  

; Dépistage ef: |

continuité. Lu
Le Centre d'audiologie de la -:Cothmis-

sion scolaire régionale de Chambly reçoit -
également la clientèle des CSR de Lignery
et des cas référés par la CSR Honoré-Mer-
cier. La juridiction de cet 4enseignément

le service de
l'Enfance inadaptée. Cependant, pour la
présente année scolaire, ce.service est di-
rigé par intérim par. le bure:  

 

"Il va sans dire que les’ moyens mis à
la disposition du Centre, à l'aube de ses
activités, sont limités. ‘Pour cette: raison,
l'aspect ‘dépistage. ne s'impose pas encore.
Les cas référés par les régionales et cer-
tains ‘autres organismes suffisent pour le
moment, étant donné qu'il faut d'abord fai-
re la preuve de la possibilité de se| sensi-'
biliser à cet enseignement à un âge aussi-
tendré. Et si on met en lumière la conti-
nuité du Centre, Il reste que-cette derniè-
re est subordonnée’ et au dépistage et aux
progres effectués avec cepremier groupe,
“du moins en ce qui concerne la CSR de
Chambly. a

ir
=

+

Ajoutons que l'Association du Québec
pour enfants avecproblèmes auditifs, dont

‘le siège social ést sifué au 110 ouest,
boul. Crémazie, Montréal, présentalt-il y a
.quelques mois au ministère de l'Education,
une demande d'aide pour cette catégorie
d'enfants. Le mémoire: traitait des aspects
préventifs et del'intégration. Il mentionnait-
entre autres que: l'organisation en miliau
pré-matemel, apparaissait plus essentielle
et plus efficace que les ‘autres formes, pro-

‘ posées ‘antérieurement, y
+,

Tout en ‘soul nant qu'une telle:: forme
donos était d'ordre à soulever, cer-
ltains. problèmes de, structures au sein

de service. de l'Enfance inadaptés là
CSRC, avançait au moment où cette b
ciation prenait contact avec la Régionale,

. qu'ellé aurait néanmoins pour effet d'assu- -
rer l'orientation psycho-pédagogique de ces
enfants. êt d'une façon plus conforme et
plus adéquate à-leurs besoins. H ajouteit
toutefois, qu'il considérait la création d’une 

… école pour déficients auditifs, comme une -
source d'intégration future de ces. enfants

“ à l’école régulière, avec un personnel res.
source et un équipement approprié, et ce, .
en vue d'un retour possible à la classe ré-

dans. l'optique
ne approche-pédagogiquede

Nous nous en voudrions d
ligner le magnifique travail fait
rectrice de l'Association du

pas : sDu-

r june di-

ment à Ja préparation du mémoire présenté
au ministère, mals bien plus encore, de

“l'avoir transmis ‘aux autorités c pmpétentes
de la CSR de Chambly, pour e finite voir

- Se résliser dans ses aspects
ad gente.en! pt & ae

 

de l'élémen-

Jean-Guy Leduc,chef .

bec pour
‘ enfants avec problèmes auditifs, Mme Mär-
the Laberge à qui, en ce qui nous concerne,
revientle mérite d'avoir participé non seule-
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lidement -établie dans l'univers et attire sur
la région qui le produit l'attention des
aourmets et des connaisseurs du monde
entier. :

Tout ce qui appartient à la célébrité
mondiale est venu à tour de rôle visiter
cette région, ce coin de France, après le
Grand Duc Coristantin en 1859, ce fut le
Lord Maire de Londres il y a quarante ans.
I'Amiral Japonais Goro Idjouine en 1906 ac-
compagné- de tout 1'état major du Tsu-Ku-.
Ba-. S. M. Alphonse XIII en 1922, le Maré-
chal de Lattre en 1959, tous les grands
chefs de file de la politique, de l'industrie,
des. arts et de la littérature, tous les gras
des associations de gourmets.

Nous voici arrivés dans la contrée privi-
légiée d'où sort le nectar précieux connu
sous le.nom de vin de Sauternes, considé-
ré comme un des meilleurs vins au mon-
de.

La Région de Sauternes est située sur
la rive gauche de la Garonne à environ 35
milles en amont de la ville de Bofdeaux
capitale d'une région dont les vhs sont
connus et appréciés à travers le monde. Le
Sauternais offre un .terrain accidenté où
tes - collines semblent s'être complaisari-
ment exposées aux rayons du soleil'et où
les vallons. sont parés de fraîches et rian-
tes prairies. a

“C'est le choix bien compris des cépd!
ges, une vinification spéciale et surtout là
‘nature de ce sol prévilégié, qui, de tout

_ temps ont valu a ses produits cette cou-
leur limpide et merveilleuse et cette sève
spéciale, unique, incomparable qui font dy
vin de Sauternes plus que du vin,une li
queur, une essence, un nectar qu'on né
.peut comparer à’rien si non qu'à d'autres
vins de Sauternes.

La maison J. Calvet et Cie dont le Sau-
ternes figure sur la liste de la Société dès

; Alcools du Québec ne possède pas à pro-
|prement parler des vignobles dans la ré-
‘gion de Sauternes, mais achète directe-
| ment les vins portant cette appellation à
:des vignerons producteurs. La maison J.
! Calvet et, Cie, insiste’ particulièrement sur
! les critères mis en oeuvre par l'élaboration
! de ce vin et ne garde que ceux qui corres-

- { pondent à la renommée que cette maison.
| s'est” assurée. et a’ acquis depuis sa fonda-
Mion. C'est ainsi que de tous les vins de
l Sauternes qui lui sont soumis, seule une
fraction est retenue par les ‘dégustateurs
experts de cette maison,- ceci explique

,( : |
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pourquoi qu'un SauternesCalVet est synony-
me de qualité et perfection. | :

Le: mode de vendanges et de vinifica-
tion Sauternes est tout particulier. Les
‘vendanges y sont plus tardives que dans
les autres vignobles, elles cammencent gé-
néralement à la fin de septembre pour ne
finir qu'aux premiers jours de novembre.
On laisse le raisin attendre l'extrême liml-
te de sa maturité, se dorer aux rayons

d'un doux soleil d'automne, puis roussir en
attendant qu'un mycoderme vienne accom-
plir son oeuvre. On voit alors: sous l’in-
fluence d'une température chaude et humi-
fe la robe topaze de quelques grains enva-
ie progressivement par upe colloration

brune, leur peau s'amincir} ‘se fendiller,
laisser filtrer un jus sucréleur chair-se
fendre, on dit alors que le raisin crève.

1

On commence à vendanger aussitôt que
les ‘premières baies . ainsi transformées.
commencent à sevider. Là cueillette se
fait par minimes fractions. et ‘pour: un
même raisin, parfois grain! par grain, le
vendangeur passant 6 ou 7 fois devant le
même pied de vigne et à Chaque fois ne
ramassant que les grainsi parvenus au
point requis. -

À son arrivée dans le cuviet, la vendan-
ge est vidée dans’ les pressoirs destinés à
en extraire le jus. Le jus qui coule. du
pressoir dans un cuveau* est transporté-
dans des barriques où la fermentation doit
s'accomplir. Divers soins sont alors prati-
qués et au bout de deux à trois ans, l'a-
mateur peut enfin se délecter de ce divin
nectar. ' .

Le Sauternes Calvet est un vin blanc,
très fin, doré, délicat, liquoreux, onctueux
et d'une parfaite limpidité. Il est remarqua-
ble par sa sève, son parfum et, lorsqu'il a
vieilli, pari son bouquet. ll réchauffe l'esto-
mac sans ‘porter à la tête
ver un sentiment de bieñ-être des plus
agréables: C'est l'idéal du vin blanc, jou,
comme, l'a dit un poète, “l'extravagance; du
parfait”. - . i

Le Sauternes Calvet doit être bu forte:
ment frappé 35 à 40 degrés F. I! accompa-
:gne à mervellle les entremets et les des-
serts. Certains amateurs l'apprécient en par-
ticulier sur le homard, d'âptres; sur le foie
.gras, mais c'est surtout comme Caters

 
comme vin de dessert que le Sauternes
Calvet peut être le mieux a précié.

Recherché ‘pour sa finesse, sa sève,
son arôme et son goût unique, le Sauter-

n faisant éprou-

oF

LE SAUTERNES CALVET
La réputationdu vin de Sauternes est so-

nes Calvet est plus qu'un{vin liquereux de -
|

:
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grände classe, c'est un élixir de gaité qui
engendre la joie et la plénitude pour qui
sait le déguster. ;

"Sauternes | à ce nom seul le gourmet
enflammeé|
Sent déjà son palais de parfum efnbau-

- M : . ;
Là, dans un humble cep, la puissante
nature,
Cache, de ses esprits l'essence la
plus pure. >.
La distille aux rayons d'un soleil glo-
rieux. ‘
Et par mille détours, divins, mysté-
‘rieux .
Conduit dans nos celliers cette source
bénie
Où l'homme va puiser la forcé, le gé-
nie",

SOUPE AUX BANANES |
pour 5 personnes [

1 tasse d'oignons 'hachés {
2 cuil. à table de beurre |
3 cuil. à table de farine
4 tasses d'eau
3 bananes mûres: ° i
Ya tasse de fromagerâpé ta

FAIRE blondir et revenir les oignons ha-
chés dans le beufre sans colorer. È
SOUPOUDRER avec la farine, cuire Z min:*
tes pour obtenir un roux blanc. i
MOUILLER avec l’éau, saler et poivrer (pol-
vre blanc) et laisser cuire 10 minutes.
EN FIN de cuisson ajouter les bananes
épluchées et coupées en petits dés. --
AU MOMENTde servir ajouter le fromage
rapé. , .

POULET AUX CERISES >,
Lu pour 5 personnes

1 poulet de 5 livres A
3 cuil. a table de beurce |
1 tasse de bouillon i i
2 boîtes de 10 oz. de cerises au slrop
1 cuil. à table de farine ! !
2 0z. de Grand Märnier
1 jus de citron

ROTIR le poulet préalablement salé, poivré
et fourré avec une demi‘boïte de cerises
égouttées.

CUIRE à. four moyen en arrosant souvent
avec le jus de cuisson.

| « PR

FAIRE un roux brun avecculllére de
beurre et une de farine et ajouter lesirop
des cerises. )

DEGRAISSEZle| plat de culsson et dégla-
cez avec le’jus| de citron et un peu d'eau
(4 oz). ai. .

t

 

   

 

: Jacques FERRIERE
PORTEZ à ébullition; laissez réduire et ver-
sez ce jus sur le roux. Cuire 10 minutes
et ajouter le Grand Marnier. qe
DRESSEZ le poulet dans un plat et décorez
avec les cerises.
SERVEZ lasauce à part.

}

;  POMMES, DE TERRE CLAMART
4 pour 5 personnes

5 grosses pommes de terre
1 boîte de 10 oz. de petits pois
2 cuil. a table de beurre

EPLUCHER et creuser sur la longueur de
grosses pommes de terre. | |
LES faire blanchir 10 minutés
salée.

LES égoutter, éponger et les farcir| en les
remplissant bien avec les petits pais bien
égouttés. r

|
BEURRER un plat allant au four ‘et dresser
les pommes. de terre arrosées de beurre
fondu. Recouvrir d'un papier aluminium et
terminer la cuisson au four. ’

CHARLOTTE AUX FRAISES
; pour 5 personnes

16 biscuits champagne
Ya tasse de crème.à 35%
2 Ib. fromage blanc cottage
6 cuil. à täble de sucre
1% tasse ‘de fraises ,
2'0z. de Kirsch i

PREPAREZ un sirop parfumé.au Kirsgh. |
BATTEZensemble le fromage blanc| avec la
crèmeet le sucre pour obtenir un mélange
lisse et onctueux. | 
ECRASEZ les fraises et passez-les au ta-
mis, incorporez cette purée de fraises.
TAPISSEZ le fond d'un moule avec une
partie des biscuits trempés dans lle sirop
de Kirsch, recouvrir avec une couche de
crème aux fraises, alternez les |couches
biscuits crème aux fraises.
PLACEZau réfrigérateur pour 3 heures.

copyright: Montréal-Matin. J. Ferrière 1972.
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Agneau, ‘rêtis ....….
Agneau, ‘tranches, côte
Abats .. 4.272022.

| Viande hazhéecrue
Rôtis cuits i
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_ Viandes cuites, ragoûts, pain de viande

Comn e on peut voir, les gros morceaux peuvent

de et le congélateu
donc pendant la cuisson !

. , Voici quelques températures suggérées paur faire
cuire des morceaux de viande congelés :

 
la viande décongèle

 
' Rôti de boeuf, Four de 300°

Te

(de saignant à bien cuit) 40à’ 65

dans : l'eau

i dl

Quelles sont lesdurées maximum d'enfreposage
des viandes dans le congélateur 2

Les durées d’entreposage de la viande:au congé-
lateur varient suivant les viandes, un peu comme dans
le réfrigérateur. C’est pourquoiil est essentiel debien
marquer les paquets de viande, pour éviterde perdre
de bons morceaux;de viande, lors que la période ‘al-
louéeest dépassée.

Le tableau qui suit indique clairement le nombre .
de mois permis pour les différents types de viande,
au congélateur: . 4

 

Boeuf, biftecks, rétis ,............. 10 à 12 moi
Veau, rôtis, tranches, côtelettes ..... 43.5 ".
Porc, tranches, c8telettes .......... 3a 4 ”;
Porc, rôtis ......200100000000 00.. 4a 57
Porc, salé ou fumé ..5......…..... la 2°"
Bacon ...….en,een 1a 2

23 3 sem.

I

étre conservés plus longtemps tandis que les petits
ont tendance à sécher ou à,prendre mauyais goût,
sil’on dépasse la période de congélation permise.

Comment décongéle-t-on la viande? =
1) On décongèle la viande dans son emballage afin.
/ d'éviter l’évaporation des jus; CL -

2) La durée de décongélation dépend de la‘grosseur,
/ de l'égoisseur et de la forme du morceau. de1
1

| viande;
3) On peut décongeler la viande au réfrigérateur;

d'après mon expérience personnelle, cette méthode
| est la meilleure, puisque la viande perd moins de

jus qu'à la température de la pièce; cette mé-
thode est, par contre, la plus lente, car il faut
allover J2 heures parlivre pour la déconigélation...-

4) On peut décongeler la fp à la température de
la pièce: à ce moment, il faut allouer:2 à 3 heures
par livre pour la décongélation; | : |

5.) Certaines recettes permettent de faire cuire direc-

“pour éviter qu'elle ne.se gâte.

Steak 1 pouce, griller ......... (saignant) 20 à25.
ee (medium) 30 à 40
Hamburger 1 pouce, griller ... (saignant) 20 à 25

>
Dans la poêle
; !

Sve eee eens

i , (medium) 12 à15
Rôti de porc, Four 350° .... ...... Lu 45 à 55.
Jambon frais, Four 350° ..:.....…..__. 45 à 55Jambon fumé, Four 350° ............... 25 à 35Côtelettes de veau, braisées : ..... 55 a 65

Est-ce qu'on peut recongeler de la. viandedé-
| | congelée ? ; ee,

__ Non. Unefois dédongelée complètement,on’ doit
faire cuire la viande le plus ssi

Camment décongeler lesviandes cuit, ;con
|

-

gelées? "| [| US pu oo
+ Un trüc simple et‘efficace pour décongeler les

, Viandes cuites consiste à placer ces viandes au bain-
‘marie; elles décongèlent et chauffent en même tempsl|

- dl
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prise, ceux qui dési-
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pUrspeuvent .p ofiter

lionvoyage, s’ilg n’ont
[Sen main l'argent né-
Kédire pour leurc part. -
  
 

 

Pour profiter des voya- ’
ges Suntours, vous pou-
vez vous adresser à. n’im-
porte quelle agence devo-
yagese trouvant dans vo-
tre entourage. À partir de
ce moment, vous n'aurez
plus à vous inquiéter de
rien. Une fois arrivés à
destination, votre. nom
sera enregistré dans les
hôtels choisis par Sun-
tours Ltée. Partout où:
vous irez,il ÿaura ‘tou-
jours des représentants
Sunflight qui seront en
mesure de vous dépanner
et de vous fournir tous

lesrenseignements néces-
saires susceptibles de
rendre votre”Voyage plus
agréable. 4

SEUL OU |
AVEC D'AUTRES |

Voilà ‘un, aspect inté-
ressant de l’organisation-
de ces voyages. Bien que
vous- partiez et reveniez.
en-groupe et à des date
fixées par Suntours,vou
n'êtes pas obligés de pas:
ser tout votre temps ave
les gens qui font partie
de ce voyage. Les hôtels
seront; les mêmes, ainsi
que les transports en aus
tocar d'un lieu à l’autre.
Mais ‘C'est tout. Si vous
.avezehvie de visiter seul
l'endroit ob’ vous vous
trouvez, rien ne vousen
-empêche. Vous:pouvez or-

“le coût du’ voyage.

Mexico, la villeaux. découvertes passionnantes.

i

gariiser votre horaire a
. Votre guise. Bien entendu,-
si vous appréciez la 'com-
pagnie des gens qui font.
partie de votre’ voyage,
vous pouvez aussi. vous
joindre à euxpour ce qui
est des excursions locales
et desrepas compris dans

En
fait, c'est la liberté,‘tota-
le.
:Comme il hous est im-

_ possible de vous. présen-
ter en détail chaque:voya-
ge conçu. par” Suntours,
nous vous donnerons un
aperçu des deux splendi--
des semaines: que vous -
passez au Mexique à par-.
tir: de $359. _.

LES SPLENDEURS |
DU MEXIQUE|
‘Quinze jours énivrants

‘dans ce payssi ‘jeurie etsi-
ancien.à.la fois. Un uni--
‘vers de contrasteset de
couleurs, de vallées tropi- -
cales et,de hautes monta-:
gnes, dé ‘belles plageset -

- d'eau d’un bleu limpide.
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à unpeso etfaites u

- veau métro. On:
; mettra un
“et des bi lets. . Le
“pourquoi ne pas äller:à' la +

jéciuter
 

lesMariachis..

 

 etu yfoule,de

Dés découvertes;passions
nantes et beauci

“ Vousvoilà’ oêtrefon.
“nes mains. Le fvendsedi -§
soir, Vous vous pol:à
bord d'un quadéiréacte
del’Aeronaves vers’
co. Un représentant: #
accueillera et eñ’un, tous
“de temps vousserez icon:
_fortablement
votrehôtel; Del Pr ide
Aristos.. ce :

Une journée i1

  

 

étCinq jours pourprier i

 

Ballet Folklorico," ipuis
   

 

Flottants de Xoë

rien ne vous emplche
Visiter le marché;aux oe
cespouradmirer:les:anti-
quités ou..simplemént
tableaux exposés dans les’ -
.rues par les artistes. Si
"yous désirez assister: à
- une course de taureaux,.
‘vous demandez au . tépré.--
=,sentant Sunflight defai
n les réservations.  

  :Journée  consacrée
“. promenades.dars.laville
- afin de contemplér lavie
mexicaine. Prenez uh‘taxi

ar
cuit ‘touristique: ou
servez-vous du tout now

 

   
lande

Plaza Garibaldi:
1

Lemardi.whgen
“touristique de laie;
cathédrale, ‘le Palais’  

;‘tional, lesjardinsChapul- |
“ tepec et le château: En
- parcourant- les:
“deSanSan, voushautes ee

m solell : verez - des unfroae;
 VartisanatJocal.qe,po ;

   

présentation matinale du

imilcô
én gondole- détôréé. de
-fleurs. Dans l'après=midi

te.sieste dans |ptmidi
‘et dans la soirée un ren- -
dez-vous à-une fiestaSun-

. yflight-où vous dégusterez aurala sieste,
dh : _ruines historiques et
"7 Le mercredi et le jeudi. des,” marchands "et une. ©

croisière à bord : d'un ”
luxueux yacht: Pour com-

la magnifique ~bler vossoirées, tout- est
a. Pourquoi ne pas dan-

s le ciel resplen-

des margaritas.

Des journées libres où
“vous pouvez vousprome-

r sur
‘avenue Paseodé‘la Refor-
ma et faire. des. petits
achats dans les célèbres
boutiques du. quartier

. Zona Rosa où -dans les -
instal à boutiques de joailli s. de

Zocalo. ! il

aTouuca àErraxES : di
Le vendredi. Un “autos

eravers Toluca, un des
archés lès plus animés”

jet colorés du Mexique. Un
endroit-où se trouve l’ar-

ticles de vanneries, bro--
ries, chéles et mantes.

4 Puis . un départ vers
Taxco, ville de l'argent. -
Vous aimérez vous pro- :
ener: et admirer les

tites places du marché,
Des patios en céramique,
ides églises baroques, ves-
itiges de l'époque espagno-

Île, transformant les rues
-lpavées en un merveilleux

’ ACAPULCO

 

     oyau. Une dbuce nuit:à
oFPosadade Ia Mision.

 

Dusemedi aaùù veridredi. 
Ners la fin
. midi, vous sérez installés

En vousrendantversAca-:
pulco,vousfranchirez les  

   
   

  

   

 

hautes sierras d'où vous
‘aurez une vue merveilleu-
ai

e de la baie’ d'Acapulco. -
} de- l'après

2 unhotel des plus con-
fortables. Le Tropicana

“Bu'leHolidayiinn.
. [Sous un‘ciel bleu limpi-
. de dans ‘lequel resplendit

- unchaud soleil, un repos
‘indéfinissable. Des plages
‘de sable:où vous pourrez
fléner ‘et- vous étendre

-

r climatisé vous émmé- |

isanat de centaines de,
i des alentours :“.

e, le Palais national, les Jardine Chaputnecetle châteaurec vel |

Pe

“nônchalemment,

  

  

  
  

Une eau - 6
limpide où il féra bon se ="
rafraîchir. Et

es

ser $
dissant des Tropiques où

puisily
visites -

‘déguster des cocolocos.à N
Ja Perla ?

- Le samedi.La journée - -
des adieux. ‘On vous con-
«dvira à l’aéroport d'Aca:
“pulcè d’oùle jet s’envole-
-ra vers lq Canada. ’

OYAGE  

 

“fligh comprend : vol al-
ler-retour par jetde Ae-
ronaves de Mexico -
chambre avec salle de
bains privée pendant Z
“nuits à Mexico, une nuit à

e prix du voyage Sun- oo

A

“Taxco et 7 nuits à Acapul- ‘
co dans, les hôtels stan.
:dards oude qualité supé-
itieure — Fiesta mexicai-
ne à Mexico— Visite du
célèbre ballet Folklorico
ét desjardins flottants de
“ Xochimilco‘ à Mexico —
Cinq billets pour le métro
de Mexico — Excursion
‘avec escorte de Mexico‘ à
“Taxcoiet de Ta

ht.à Acapulco — Frais
couvertA la Pinta à
‘Mexico et Boccaccio a
Acapulco —Transport
l'aéroport et,retour ; ma-
nutention, p pourboire
“compris, d'une valise par
personne —- Serviced'un
représentant
parlantplusieurs langues
— Sac de plage Sunflight.

Pour avoir des rensei-

Sunflight. €,

à Aca- - i
“.pulea’ = Croisière en

2

gnements concernant les- :
diverses vacances’ Sun-'
‘tours, vous n‘avez qu'à
vous rendre à votre agen-
‘cedevoyages jocale.
“Bon voyage. Là
 TJ ~
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La réputation du vin de Sauternes est so-
lidement établie dans l'univers et attire sur
la région qui le produit l'attention des
aourmets et des connaisseurs du monde

x entier.

Tout ce qui appartfent a la célébrité
mondiale est venu à tour de rôle visiter
cette région, ce coin de France, après le
Grand Duc Constantin en 1859, ce fut le
Lord Maire de Londres il y a quarante ans,
l'Amiral Japonais Goro ldjouine en 1906 ac-

-  _compagné de tout l'état major du Tsu-Ku-
Ba-. S. M. Alphonse XIIL en 1922, le Maré-

. chal de Lattre en 1959, tous les grands
chefs de file de la politique, de l'industrie,
des arts et de la littérature, tous les gran-
des associations de gourmets.

Nous voici arrivés dans la contrée privi-
légiée d'où sort le nectar précieux connu

- sous le nomde vin de Sauternes, considé-
ré comme un des meilleurs vins au mon-

= de. ;
- rv

La Région de Sauternes est située sur
la rive gauche de la Garonne a environ 35
milles .en amont de la ville de Bordeaux
cdpitale d'une région dont les vins sont.

a connus et appréciés a. travers le monde. Le
. Sauternais offre un terrain accidenté où

“les. collines semblent s'être complaisam-
ment expogées aux rayons du soleil et où
les! vallons sont parés de fraîches et rian--
tes! prairies. :

C'est le choix bien compris des cépa-
“ges, une vinification spéciale et surtout la
natyre de ce sol prévilégié, qui, de ‘tout
temps ont valu a ses produits cette cou-

~ - leud limpide et merveilleuse; et cette sève
. spéciale. unique, incomparable qui font (du
vin de Sauternes plus que du vin, une li-
queur, une essence, un nectar, qu'on ne
peut comparer à rien si non qu'à d'autres
viris de Sauternes.

_ La maison J. Calvet et Cie dont le Sau-
ternes figure sur la liste de fa Société des

. … Alcools du Québec ne possède pas à pro-
* prement parler des vignobles dans la ré-

gion de Sauternes, mais achète directe-
ment les vins portant cette appellation à
des vignerons producteurs. La maison
Calvet et Cie-insiste particulièrement- sur
Teg critères mis en oeuvre par l'élaboration”
de'ce vin et-ne garde que ceux qui corres-
pondent à la- renommée que cette maison
s'est assurée et a acquis depuis sa fonda-

a tion. C'est ainsi que de tous les vins de
‘ Sauternes qui lui sont soumis, seule une

fraction est retenue par les dégustateurs
experts de cette maison, ceci expliqué

| >

 

     

 

 

'

}

|

|

pourquoi qu'un Sauternes Calvet est synony-
me de qualité et perfection. .: ]

Le mode de vendanges &t|de vinifica-
tion du Sauternes est tout particulier. Les
vendanges y sont plus tardives que dans

- les autres vignobles, elles commencent gé-
néralement à la fin de Septembre pour ne
finir qu'aux premiers jours de novembre.
On laisse le raisin attendre l'extrême liml-
te de sa maturité, se dorer aux rayons
d'un doux soleil d'automne, puis roussir en
attendant qu'un ‘mycoderme vienne accom-
plir son oeuvre. On voit alors sous !in-
fluence d'une température chaude et humi-

egantua

«LE SAUTERNES CALVET

= 02e der ewe Seosli PA“+geteSrpaanSoSh

 

grande classe, c'est un élixir de gaité qui
engendre la joie et la plénitude pour qui
sait le. déguster.

"Sauternes ! a ce nom seul le gourmet
enflammé
Sent déjà son palais de parfum embau-
mé
Là, dans un humble cep, la puissante
nature, |
Cache, de ses esprits. l'essence la Jacques FERRIERE
plus pure,
La distille aux rayons d'un soleil glo- 4
rieux. : : in. lai Cy. _
Et par mille détours, -divins, mysté- PORTEZ à ébullition; laissez réduire et ver:

sez ce jus sur le roux. Cuire 10 minutes

   
. qués et au bout de deux à trois ans, l'a-

i mateur [peut enfin se délecter de ce divin

:gne à mervelllé les
. serts. Certains amateurs l'apptécient en par-

 

rieux - ;

de la robe topaze de quelques jgrains enva- ‘Conduit dans nos celliers cette source ®L@louter le Grand Marnier. :
hie progressivement par une| colloration bénie oetiiers DRESSEZlepoulet dans un plat et décorez-

rune, leur peau s'amincir, se fendiller, Où l'homme va puiser la force, le gé- < ;
laisser filtrer un jus sucré, leur chair se nie”. P 9%" SERVEZ la sauce 2 part.
fendre, on dit alors que le raisin crève.

On commence à vendanger |aussitot que SOUPE AUX BANANES
les premières baies“ ainsi. transformées , . Pour 5 personnes
commencent à se vider. La cueillette. se 1 tassed'oignons hachés

fait par minimes fractions jet pour un 2 cuil. à table de beurre
même raisin, parfois grain par grain, le . 3 cuil. à table de farine

4 tasses d'eau ~
3 bananes mûres ;
V2 tasse de fromage râpé

vendangeur passant 6 ou 7 fois devant le
même pied de vigne et à chaque fois ne
ramassant que les grains parvenus au
point requis’ Ï

À son arrivée dans le cuvir + la vendan-  chés dans le beurre sans colorer.
ge est vidée dans les pressoirsdestinés à
en extraire le jus. Le ‘jus Qui coule dU tes pour obtenir un roux blanc.
pressoir dans un cuveau est transporté: MOUILLER avec l’eau, saler et poivrer
‘dans des barriques où la fermentation doit vre blanc) et laisser cuire 10 iminutes.
s'accomplir. Divers soins sont alors prati- EN FIN de cuisson ajouter les ban

épluchées et coupéesen petits dés.

nectar. ; | râpé.
POULET AUX CERISES

pour 5 ipetsonneg
1" poulet de 5 livres :
3 cuil. à table de beurre
1 tasse de bouillon
2 boîtes de 10 oz. de cerises au strop
1 cuil. à tablede farine
2 oz. de Grand Marnier
1 jus de citron >

Le Sauternes Calvet |est un vin blanc,
très fin, doré, délicat, liquoreux, onctueux
et d'une parfaite limpidité. H est remarqua-
ble par sa sève, son parfum et, lorsqu'il a
vieilli, par son bouquet. |! réthauffe l'esto-
mac’ sans porter à la tête en {faisant éprou-
ver un sentiment de bien-être des plus
agréables. C’est l'idéal- du :ÿin blanc, ou,
comme l'a dit un poète, ‘’l'extravagance du

| parfait”. © :
| + .

Le Sauternes Calvet doit

I i |

être bu forte-
ment frappé 35 & 40 degrés F. Il accompa-  égouttées.

ntremets et les des- oo

ticulier sur lé homard, d'autres sur le foie |. avec le jus de cuisson.
gras, mais c'est surtout comme apéritif ou |
comme vin de dessert que |le Sauternes
Calvet peut être le mieux apprécié. des cerises.

! ; ; -

| Recherché pour sa finesse, sa, sève,
.son arôme et son godt unique, le Sauter
nes Calvet est plus qu’un vin liquoreux de:

j

cez avecle jus de citron et un peu
(4 0z).

 

viande et le
;
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Agneau, rétis| ........ JOD '6 3 .8 mois. tem
4 Agneau, tranghes, côtelettes ......….. 4à 5 " . don
=AbatsI 3a 4”
= Viande hachée crue "............... 2a 3”
™ Roétisscuits |. ........ sevens 2 à 3

Jus de viande, ion épaissi :......…. 3a 4
, Viandescuites, ragoûts, pain de viande 1 à 2.” :

|" Comme bn peut voir, les gros morceaux peuvent Steak 1
être conservés: plus longtemps tandis que les petits

, Ont tendance à sécher ou.à prendre mauvais ‘goût,

FAIRE blondir et revenir les oignons.

SOUPOUDRER avec la farine, cuire 2 mir.:+

AU MOMENTde servir ajouter le fromage

ROTIR le poulet préalablement salé, polvré
et fourré avec une demi-boite de cefises ‘

CUIRE à four moyen en arrosant souvent

FAIRE un roux brun avec 1 cuillère de
beurre et une de farine et ajouter le sirop

-[DEGRAISSEZ. le plat de cuisson et dégla-
d'eau

, Voici quelques températures suggérées
cuire des morceaux de: viande congelés :

+ 1: E
"Rôti del boeuf, Four de) 300°

POMMES DE TERRE CLAMART
C | pour 5 personnes

5 grosses pommesde terre
1 boîte de 10 oz. de petits pois
2 cuil. à table de beurre

EPLUCHER et creuser sur -la longueur de
! grosses pommes de fare.
+ LES faire blanchir 10| minutes dans l’eau
in salée. :

a- 0,
Ë LES égoutter, éponger et les farcir en les

remplissant bien avec les- petits pois bien
égouttés.

“ BEURRER un plat. allant au four et dresser
les pommes de terre arrosées de beurre
fondu. Recouvrir d'un’ papier aluminium et
terminer la cuissonau four. |

(pol-
anes

+

Ë ’ CHARLOTTE AUX FRAISES -
; “pour 5 personnes

16 bisguits champagne -
Ya tasSe de drème à 35%

Ib. fromage blanc cottage
6 cuil. à table de sucre
1% tasse defraises
2 0z. cs

|

PREPAREZ un sirop parfumé au Kirsch.
BATTEZ ensemble le fromage -blanc ‘avec la
crème et le sucre pour obtenir un mélanga
lisse et onctueux. :

ECRASEZ les fraises. et passez-lés au ta-
mis, incorporez cétte purée de fraises.
TAPISSEZ le fond d'un moule avec une
partie des biscuits trempés dans le sirop
de Kirsch, recouvrir avec une couche de
crème aux fraises, alternez ‘les couches
biscuits crème aux fraises. :
PLACEZ au réfrigérateur pour 3 heures.

,

L
e
c
c
e

=

copyright: Montréal-Matin. J. Ferrière 1972.
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ent la viande congelée; faviande décongèle
c pendant la cuisson ! Co

pour faire

min. parIb.

|,  .(de saignant à bien cuit) 40 à 65|(Pouce, griller ji... (saignant) 20 à'25
1] (medium) 30 à 40:

congélateur”
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. Quelles sont les durées maximum d'entreposage
| des viandes dans le congélateur ?

Les durées d'entreposage de la viande au .congé-
lâteur varient suivant les viandes, un peu: comme dans
le réfrigérateur. C’est pourquoi il est essentiel de bien.
marquer les paquets: de viande, pour éviter de perdre -
de bons morceaux de viande, lors que la période al-
louée est dépassée.

Le tableau qui suit indique clairement le nombre
de mois permis pour fes différents types de viande,\
au congélateur :

1)

2) La durée

viande;
3)  d'après

Comment décongèle-t-on la. viande ?
On décongèle la viande dans son emballage afin
d'éviter lfévaporation des jus;

de décongélation dépend de la grosseur,
de l'épaisseur: et de la forme du‘’morceau de '

si l'on dépasse la période de congélation permise.

On peu| décongeler la viande aù réfrigérateur ;
on expérience personnelle, cette méthode

est la meilleure, puisque la viande perd’ moins de

Hamburger 1 pouce, griller A.
. | ! un :

Dansla poêle

Rôti de porc, Four 350°orc,

Four

350°case … 45 à 55;
Jambon- frais, Four 350° ............. 45 à 55.
Jambon fumé, Four 350° .......... .... 25% 35
Côtelettes de yeau, braisées ............. 55 ‘à 65:

Est-ce qu'on peut recongeler de la viande-dé-' -
congelé&? : LS

: Non. Une fois décongelée complètement, on doit
faire cuire la viande: le plus : ‘possi

ev se ee nese.

ag, .

(saïgnant) 20 ‘à25.
(medium) 25 &730!
(saignant) 10 à_14
(medium) 12 315

|   
gn

if, bi i ( is i. etl ur éviter qu'elle n |
etdiciiies1 44 3 =] thodo est par contr, a plus lems, ‘car il fue OT Tene sega, 4Porc, trahches, côtelettes ‘3a 4 7) allover 1 heures parlivre pour la décongélation...- omment décongeler les. viandes cuites |con-
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Jeneries,
5 ortugal et le
Jne panoplie inv tante,

M est-ce pas ?

à pvenant moîns
@ous apportant repos et

M Montréal.

 

après

ais rien ne vous:empê-
oncette

poque enchantéresse.
untours ‘Ltée a jchoisi

Bour vous les pays du so-
pil. ‘La Jamaïque, lla Flo-
de, Hawaii, les||Baha-
as, le Mexique,|

  

   
| Suntours Ltée
epuis environ

| existe

hge. Suntours Ltée,
hisant affaire aveg
erses agences de voyage

lignes aériennes peut
 Monc se permettre d'orga-
Mpser des pos vous

cher et

Écouvertes de l’ajlleurs.

i se trouve a Ti ronto,
existe aussi un bureau

Comi
portante banque cana-

enne possède un tertain
Wpurcentage dans] cette
M treprise, ceuxqui dési-
Me nt s'envoleir vers

dilleurs peuvent profiter
@> plan-voyage,s'ils n'ont
BDs en main l'argent :né-

Ipré-estival
(de fal- | "A i i ;

Le printempssAone
Moucement. Et pui:
dl y aura l'été, cet e sai-
Bon tellement con oitée.

leur

3 quatre .
ns. C'estcé que nous ap-

blons un grossistedu yo-

les di

n plus du So social *

e une
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Pourprofiter des |voya-
ges Suntours, vous pou-
vez vous adresser à n’im-
portequelle agence de vo-
yage se trouvant dans vo--
tre entourage.A partir de
ce moment, vous n'aurez
plus à vous inquiéter de.
rien. Une fois arrivés à
destination, votre. nom
sera enregistré dans les
hôtels choisis par 'Sun-
tours Ltée. Partout où
vous irez, il y aura tou-
jours des représentants
Sunflight qui seront en’
‘mesure de vous dépanner
et de vous fournir tous
les renseignements néces-
saires susceptibles
rendre votre voyage plus:
agréable. |

SEUL OU - |
AVEC D'AUTRES © —

Voilà un aspect inté-
ressant. de l’organisation”

' de’ ces voyages. Bien que
vous partiez et reveniez
en groupe et à des dates
fixées par Suntours, vous
n'êtes pas obligés de pas-
ser tout votretempsavec
les gens qui font partie
de ‘ce voyage. Les hôtels
seront les mêmes, ainsi
que les transports en au-
tocar d’un lieu- à l’aûtre.
Mais c'est tout. Si vous
avez envie de visiter seul
l'endroit où vous vous
trouvez, rien ne vous en.

i ; ssaire pour leur départ. -empêche. Vous pouvez or-
a To - . es |" : Lot 1 à. .

de .

ganiser votre. horaireà
Votreguise. Bien entendu, -
si vous appréciez la com-
pagniedes gens qui font _
partie de votre voyage,
vous pouvez: aussi, NOUS-

joindre. à euxpour cequi
est des excursions locales
et des repas compris dans
leicoût du’ voyage. En
fait, c’estla liberté tota-
le. :
Comme il nous est im-

‘ possible de Vous.présen-
teren détail chaque voya-
ge: conçu par ” Suntours,
nous vous donnerons un
apercu des deux splendi-
des semaines:que vous

passez au Mexique a par-
tir:ide $359. +.

LES SPLENDEURS|
Du MEXIQUE
/ Quinze jours enivrants

dans. ce payssi jeune etsi
ancien a la fois. Un uni-
vers de contrastes et de
covleurs, de vallées tropi- -
cales et de hautes monta-
gnes, de ‘belles plages et-
ofeau d'un bleu limpide.

 

#--cette enyoûtanteville; i

.- Le ‘dimanche. Unie.re.
présentationmatinale du

; mettra un plarf

    

 

Des découvertes pa
nantes et heaugoup:idere-

MEXICO
nes mains.’ Le-on
soir, vous. vous envolez& -
bord d’un quadriréacteur :
de l'Aeronaves vers Mexi-
co. Un représentant. vous.
accueillera et- en yh'rien
de temps vousserezcon-
fortablement installé a
votre hôtel, Del Prato ou
Aristos.

   

-Une journéede‘repo5
ot¢ing jours r visite

   

- Ballet Folklogico, ‘puis
une visite dés ‘Jardins
Flottants de XKochimilco,
en gondole de

- fleurs. Dansfe /
rien ne vous empéche de
visiter le. mar:

quités ou shmplemerit les
tableaux exposés dpris les
rues par Jes \artistes. Si
vous. désirez gsi iter 3
une ‘course de;tay

 

+les résérvationss +

“Le lundi. VoiciLune
journée. consatrée |aux.

“ promenades: dahs ‘Ja;ville
afin de contemple# avie. 7
mexicaine. Prenezun;‘taxi:

/ à Un peso etfaites‘‘Uncir-
: uit-touristique où bien
- Servez-vousdu“tout:fiou-"

 

  

veau métro. vous: re-

et des billets; ke: soir;
pourquoi ne pasaller-àla’
Plaza Garibaldi ; outer
“lesMarne& =

 

Le mardi.
“touristique de

“ cathédrale, le “Palais! nà-
tional, les jardinsChapul-

tepec et le château. En
: parcourant- marchés
“de San Juan, vous trou-

  

a verez.les merveilles. de .
+ Une:pet“ l'artisanatJocef;  
  

- te,sieste dans 1‘après-midi

‘cares-
   

  

    
H Des journées libres où- croisière, à bord d'un

dred.yous pouvez vous prome-,  

ma et faire: des petits
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  des9 jardins Chaputonc oet le. châteaute: Jocree le Palais national, Ce
ot une fo -de coins pittoresques... D ; ol

nonchalemment: Une:eau
un ten-: limpide où il fera bon se

 

Tet dans la soi
[femous une fiesta: Sur; ‘rafraîchir. Et- ‘puis il y 1
flight où: vous dégüsterez aura la sieste, les visites
des margaritas. ~~‘ ™_ides ruines historiques et
- Le mercredi et Je jeudi.-“des marchands, et :une :

  

‘luxueux yacht: Pour com- °
nersur la magnifique “&bler vos soirées, toutest-
j'averiue Paseode‘la Réfor-… là. Pourquoi’ ne pas dan- *

ser sous le ciel resplen-""
achats dans les célèbres dissanit de Tropiques où
boutiques du. quartier- Seguster, es cocolocps à
‘Zona Rosa où ‘dans les - la Perl

 

   

oe-
‘vous demandez:au; rigpré- -
~sentantSunflight deHaire   

  

 

Taville

  

  

In;! droit: F
ville: la:

Boutduesde Joëilliersde

    ToL ICA ETTAXCO

-L “vendredi. Un“auto
lear limptisé vousémme-
inera- vers. Toluca, un des
‘marchés les plus animés”
“et colorés du Mexique. Un.
endo où se trouve l’ar-

villai
i.de vanneries,bro-

Nous aimerez vous pro-

   joyau.

tisanat -de centaines ‘de.
des alentours:

deries, châles et -mantes.
|-,Puis un départ: versauxput

‘ces pour“admirer lesanti- (Taxco,ville- de l'argent.

-Une douce nuit à.

  
  

LeSmad La journée
des acjeus“On vous. core

aire làéroport dAcas
pulco d’ôùle jet senvole-
ra vers le C-anada.

AE VOYAGE qu

i] Le prix du voyage ‘Buh-
flight comprend : vol: al-

J i

ler-retour par,_jet déAe-
ronaves ‘de fexico. —
‘chambre avec! salle de-
“bains privée pendant 7
nuits à Mexico, une nuit à
"Taxco et 7 nuits 3 Acapul- i-° ’
.co dans les hôtels stan--

. dards ou. de qualité supé-.

 
avec .escorte .de Mexico 3

imener-et admirer les pe- rieure —Fiesta mexicai-

. Des patios en céramique, célèbre ba et Folklorico

ides églises baroques, ves- - ©tdes jardins flottants de |
‘tigesdel’époque espagno-: Xochimilcoà Mexico+
le, transformant les rues Cinq billetsipour le métro; -

-|pavées ‘en un merveilleux de Mexico.—Excursion

“Taxco et -deTaxéoà Aca-.\ laPosada deapron.=
Le pulco — (Croisière |ien

ACAI ico | Yu -AcapPe7 Frais —à

Dutsamedi auA couvert 1a Pinta & may
En vdusrendant versAca- Mes et Boccaccio. à je

- -puico, vous franchirez les /\<2PV 6 — Transpo a
- hautes sierras d'où vous
‘aurez|une vue merveill
se dela. baie d'Acapulco.-
Vers la fin de - I'aprés-
gidi,vous serez installés
‘à un hôtel des plus con--

fortables. Le : Tropicana.
ou le HolidayInn. — :

Sousun ciel bleu limpi-.
de dang lequel. resplendit .
‘un chaud soleil, un repos
‘indéfinissable. Des plages :
de sable où vous pourrez‘...
Hive”pr VOUS étendre …

; nutention,
l'aéroport et retour ; ma-

‘pourboire
compris, d'une valise par
personne —Service d'un
représentant  Sunflight
parlant plusieurs ‘langues
‘+Sac de plage Sunflight. :

, Pour avoir des’ rensei:
|gnements concernantlès-
oe-vacances‘ Sur

Us rendre à votre
devoyages Jocale.…

| Bon voyage, . =;

urs, vous n‘avez aie ’
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LESANTIQUI

  
l'antique rouet sur lequel nos grand-

mères filaient dela laine.

Photos:

ROBERT BERTRAND
‘

La semaineprochaine:
I

i

LE DECOR
MODERNE

‘décoratifs, étant alors

 

T'es arrivé bien avant moi,

J'ai grandi avec foi...

Moi partie; tu seras encore Jà!

Pour plusieurs. seuls les meubles
ou accessoires fonctiennels ou encofe

plus que cente-

naires, méritent qu'on les prenne pour

des antiquités: alors ‘que dans mon -
esprit, je puis les considérer comme

tels. à partir du morment.ou ce meuble,
cet accessoire, à spn histoire, ses an-

+ . ? ge -
.nées d'usure avec son fini lustré sous
laquel sont enfermées de petites

failles noircies avec je temps... et

que l’on a bien pris sgin Je polir” du-

rant plusieurs années. |’ |

Alors. pour cette semaine. en pen-

sée .. bien entendu, je vous emmène

chez-nous: dans ie nord du Québec,

dans un petit village, du Lac Saint-

Jean, situé bien au ndrd, entre les ri-
vieres Tikouapé et Mistassini. Dans ce
village, une maison entre: autres. notre °
maison que les soixante-dix années

  

 

qui viennent de passer. ont caressée,
bousculée, mais laissée debout: elle
renferme des secrets que vous com-
prendrez et qui seront ma richesse a
certains moments de ma vie.

Ensemble. faisons le “tour du pro-
prio” et découvrons un à un, ces meu-

Thies que jai vus dans mon enfance.
que certains appelleront ‘ ‘vieilleries'";
mais je me corvaincs que d'autres s'y
sentiront familiers, à cause d'un sou-
venir remontant en surface. ou bien.

un autre en aura vu de semblables, ou
encore, auront entendu certaines anec-

dates les conc>rnant. Oh! Je vous le
dis tout de suite, soyez à l'aise; chez-
nous, est bien malheureux, qui craint
de déranger.

|
En entrant, à votre gauche. une

énorme berceuse, (confectionnée par
un oncle) dé nom-ayant a sa base
breuses décorations dont des perfora-
tions, des. cerc:es, des .arabesques
avec un dossier et le siège recouverts
de cuir. Elle devait répondre à l'esthé-
tisme de ce temps, pour ce qui est
du fonctionnel. j'en doute .. et ce, à
cause du siège trop profond qui vous
agacçe les jambes, et de ses berceaux
qui ont perdu leur “courbe standard”
avec l'usure du temps. Pour nous ber-
cer dans cette chaise, il nous faut dé-
ployer toute l'énergie dont nous nous
sentons capables... parfois sans que
ça paraisse ! ! . ¢

Sur le mur d'en savant. est accro-
ché un miroir avec cadre de ‘chêne,
sur lequel vient [s'ajouter une moulure,
bronzée. Il nous impressionne tout d'a-
bord par son format, ja couleur inéga-
le de son bois, une solidité sans pa:
reille, même qu'il est lourd .. en mille
huit -cent quatre-vingt-dix-neuf, aux
Etats-Unis. 8 ;

où nous trouverpng tout ce ‘qui peut
délecter nos yeux. en ce qui concerne
les meubles... ., bièn entendu Et je

Passons aux out à coucher

‘vous garde le grenier, comme dessert.

Dans une première chambre. un
rouet comme tant d'autres, direz-vous;
mais bien ‘tourné’,
re, il y a deux ou trois ans, ma mere
s’en est servie pour filer de la laine;

et, sur la roue, pendent quelques
échiffes. de laine que. je considère

comme étant décoratives. Si vous por-

tez votre regard vers la base du rouet,
5 , . »

. vous y .verrez une lampe à. l'huile, la-
quelle, jai eu: conndissance de son.uti-‘

lisation lors, de pannes d'électricité. Je .-

e sbuviens du sentiment de. quiétude

qui se dégageait dans la grande cuisi-

ne, de par cette petite flamme va-
cillante.

il fonctionne enco-

\

 

Dans la chambre voisine, on y re-
trouve des meubles bien installés de-
puis plus de cinquante ans. Faits d'é-
rable, on y pense à deux fois avant de
les déménager. Cet ensemble de
chambre à coucher, se compose d'un
lit, ayant fière allure avec sa tête très
haute et décorée de demi-sphères, de
lignes s'entrelaçant à l'infini. Lui fait
face, le bureau, c'est-à-dire la commo-
de avec miroir- basculant. Sur l'enca-
drement du miroir, vous y voyez les
mémes motifs apercus sur la téte du
lit. Plus loin, le chiffonnier arborant
ces mêmes Motifs, ce meuble servait
à la toilette du... matin; et c'est la
raison pour laquelle, on aperçoit, sur
le dessus, un bassin de porcelaine
“anglaise”, avec le pot, évidemment.
Je sais, que, -historiquement, ils ont
été ‘apportés au Saguenay, par nos
premiers frères Maristes, arrivant de
France par goélette. A date, je n'ai pu
verifier l'authenticité de cet ensemble,
mais j'y crois, à cause de l'inscription
qui se trouve sous le bassin et de sa
provenance. Tout près du chiffonnier,
un coffre de cèdre massif, qui appar-
tient à maman. J'y ai vu à l'intérieur,
des nappes .brodées, des  catalognes,
etc. enfin, tout ce qu'on _retrouve
dans un trousseau ! . Hé là, je
vous arrête, ce n'est pas moi qui m'oc-
cupe de ramasser tout ce matériel.

Et nous passons dans l’autre cham-
bre, là dans le coin, un lit d'enfant,
dont chaque barreau , a été “tourné”.
Aux. quatre coins, des poteaux égale-
ment tournés, qui pointent bien. haut.-
Toute la famille (seize) y a passé ! .
un après l'autre .

Hop! tout fe monde, nous nous
rendons au grenier. Attention, baissez
la tête. je vous prie, la porte est bas-
se... J'ai dit de baisser la tête !.
C'est tout de même .frisquet hein .
mais apnçons, ho ! là, un autre rouet,
et là-bas, un dévidoir qui servait à
mettre la laine en écheveau, et une
tournette, dont l'utilité était de pren-
dre l'écheveau, le passer autour des
baguettes de bois implantées dans les

- bâtons croisés et avec le brin de lai-
ne, en faire des balles. On avance tou--
jours. avec attention; tiens ! un métier
à tisser avec toutes ses dépendances,
adossées au mur, des têtes. de lit mé-
talliques, nous demandent de leur ac-
corder quand même un peu d'atten-
tion. Hop! je me suis cognée à une

valise, une mâlle plutôt. Faite de bois,

elle est recouverte de ‘métal peint

d'un brun foncé. Et le couvercle, plat,
sur lequel s'entrecroisent des plan-
chettes de boisvissées a ce dernier.
Le fermoir,
de collectionneurs.

Tout ça, n'est qu'une partie des an- -
tiquités que nous possédons, je vous :
ai montçé celles qui me semblaient

“les plus intéressantes, auxquelles se

_ rattachajent .
+ de mon enfance. Vous savez, un grand,
"nombre d'antiquités que nous trouvons’

sur le ‘marché, sont achetées unique-

. des ‘tas de souvenirs.

ment pour leur valeur ouleur rareté,

mais ne’sont d'aucun usage. Beaucoup’
de gens. préfèrent les utiliser parce
-qu'’elle: procurerit la satisfactionde vi:

vre avéace qui a vécu, ort
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